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PROJET LOVAGANZA

VISIONNAIREOU
CHIMÉRIQUE?

Plus de 8 millions recueillis auprès de petits épargnants québécois, à qui on a promis
un rendement de dix fois leur mise. Un projet de films épiques et de chaîne humaine autour
de la planète pour éliminer la pauvreté dans le monde. Avec le soi-disant appui de Steven

Spielberg… Le projet Lovaganza est-il réaliste et honnête, ou utopique et trompeur ?

UN DOSSIER D’ISABELLE DUCAS EN PAGES 2 ET 3
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LA PRESSE AFFAIRES PROJET LOVAGANZA

ISABELLE DUCAS

J ean-François Gagnon est un véri-
table jet-setter : ses égoportraits sur
Facebook le montrent devant les

pyramides en Égypte, le Taj Mahal
en Inde, le colisée à Rome, l’opéra
à Sydney en Australie, en safari au
Kenya, au Grand Prix de Monaco et
ailleurs dans le monde

Ce Québécois de la R ive-Sud
sillonne la planète avec sa femme
Geneviève et leurs deux enfants, grâce
à de petits investisseurs d’ici, qui
financent leur ambitieux projet baptisé
Lovaganza : neuf films tournés sur tous
les continents racontant l’histoire de
héros sauvant l’univers, des festivités
partout dans le monde, une fonda-
tion pour améliorer la vie de tous les
enfants de la terre d’ici 2035 et celle
de tous les humains d’ici 2050, rien
de moins.

Épaulés par un autre couple de la
Rive-Sud, Mark-Érik Fortin et Karine
Lamarre, ils ont recruté au moins
650 investisseurs qui auraient avancé
plus de 8,5 millions, selon plusieurs
sources. On leur promet jusqu’à 10 fois la
somme prêtée, à la signature d’un contrat
avec un grand studio de production – un
rendement de 900% (vous prêtez 1000$,
on vous remet 10 000$).

Jean-François et Geneviève Gagnon
disent fréquenter des vedettes de
Hollywood et avoir l’appui de grands
noms du cinéma, dont Steven Spielberg,
et d’organismes philanthropiques tels
que ONE, fondé par le chanteur Bono.

Sauf que personne n’a entendu par-
ler de Lovaganza au bureau de Steven
Spielberg. «Tous ses rendez-vous et
toutes ses communications passent par
ici, et personne n’est au courant», dit
le porte-parole du cinéaste, Marvin
Levy, vice-président au marketing de
DreamWorks Studios. C’est très rare
que Steven donne son appui à un projet,
même s’il est très sollicité.»

D’autres personnalités citées dans les
documents de Lovaganza nient égale-
ment être mêlées à cette histoire.

L’AMF enquête
Les instigateurs du projet pour-

suivent leur sollicitation malgré une
interdiction de l’Autorité des marchés
financiers (AMF), qui bloque leurs
comptes bancaires depuis l’an dernier,
pendant qu’elle enquête sur leurs acti-
vités. Convaincus qu’ils vont réaliser
leur rêve grandiose, ils soutiennent que

des ententes sont imminentes et que
des tournages commenceront bientôt.
« Nous sommes le prochain Cirque
du Soleil, le prochain Bombardier »,
lance Mark-Érik Fortin, qui a accepté
de rencontrer La Presse après plusieurs
demandes.

Mais de petits investisseurs s’impa-
tientent et doutent du succès du projet.
Les premiers films devaient sortir au
printemps 2015 et la chaîne humaine
traversant tous les continents était pré-
vue pour le 14 septembre, la semaine
dernière. Le programme est maintenant
reporté de plusieurs années.

Certains se demandent s’ils ont affaire
à des imposteurs.

«Tout porte à croire qu’on s’est fait
avoir, déplore un jeune investisseur, qui
travaille dans l’immobilier. J’ai investi
en 2013, pas une somme énorme, mais
importante pour moi. Ils disaient être
dans leur sprint final pour signer avec
un grand studio et devaient me rembour-
ser en 2014. Mais la date est toujours
repoussée.»

Tapis rouges et paillettes
Ces épargnants déçus déplorent que

leur argent finance le train de vie fas-
tueux de Jean-François et Geneviève
Gagnon, qui habitent un quartier cossu
de Los Angeles, pour pouvoir nouer des
contacts dans le monde du cinéma, et
qui visitent des endroits exotiques pour
du repérage et des tournages. «Avec
8,5 millions, on aurait pu faire un mau-
dit bon film au Québec!», souligne un
investisseur amer.

« Ils ont l’air de s’amuser pas mal
pendant que moi, je travaille», dit un
entrepreneur de la couronne nord.

Sa conjointe et lui ont avancé 70 000$.
«Ma conjointe a emprunté et a même
prêté sa carte de crédit pour payer des
caméras à Hollywood, parce qu’ils pro-
mettaient de nous remettre 10 fois le
montant, raconte cet homme. Ce sont
de beaux parleurs. Si je réalise que c’est
une arnaque, je ne serai vraiment pas
content.»

Il a aussi recruté une dizaine d’autres
investisseurs, avec la promesse de tou-
cher 10% des sommes recueillies auprès
d’eux, dit-il, ajoutant que plusieurs ont
emprunté pour contribuer.

C’est le cas du propriétaire d’une
entreprise de tourisme : il affirme,
contrat à l’appui, qu’on devait lui ver-
ser des intérêts mensuellement. « J’ai
emprunté 70 000$, à 5% d’intérêts
par mois, pour participer. Ils devaient
me rembourser le double après un
an, et me verser les 3500$ en intérêts
chaque mois, affirme-t-il. Cinq ans
plus tard, je n’ai toujours rien reçu, et
j’ai payé environ 120 000$ en intérêts.
Mes prêteurs sont des gens du monde
interlope, alors ça me stresse un peu. »

Cet investisseur, qui dit avoir vendu
une propriété pour payer ses créanciers,
convient avoir pris un risque en emprun-
tant à grands frais. Mais il s’est laissé
séduire par le discours de Mark-Érik
Fortin, une relation d’affaires, dit-il.

Plusieurs personnes racontent le même
scénario: on leur dit de se dépêcher à
investir, parce qu’une entente est immi-
nente avec un grand studio, ce qui leur
procurera des rendements extraordinaires.

Les fonds sont généralement ver-
sés directement à Mark-Érik Fortin,
comptant, par chèque ou par transfert
bancaire.

Ceux qui critiquent le projet veulent
rester anonymes, appréhendant les réac-
tions des autres membres du groupe.
«C’est comme une secte, dit l’un d’eux.
Si on remet en question certaines déci-
sions, on est accusés d’envoyer des ondes
négatives.»

Ils craignent aussi que le fisc vienne
frapper à leur porte pour taxer leurs
éventuels gains.

«C’est un beau projet, mais il semble
avoir dévié de son objectif», observe
Karine Dépatie, ancienne conjointe
de Mark-Érik Fortin, qui a travaillé
au démarrage de Lovaganza. « Jean-
François et Geneviève Gagnon vivent
aux crochets des investisseurs. Ils se
pavanent avec des vedettes dans des
endroits luxueux, en contradiction avec
le but humanitaire du projet.»

Ambitieux et risqué
Des investisseurs disent avoir contri-

bué à ce projet hasardeux en toute
connaissance de cause.

«Comme c’est risqué, j’ai mis seu-
lement un montant que je peux me
permettre de perdre», explique John
Arihan, entrepreneur en construction de
Montréal, qui a prêté 15 000$.

Certains assurent être avant tout inté-
ressés par le volet humanitaire. «Si ça
rapporte moins qu’ils pensent, j’aurai au
moins permis d’améliorer les conditions
de vie des enfants», dit Louise Larente,
qui aurait recommandé de nombreux
investisseurs, selon l’AMF.

Pour d’autres, lamissionphilanthropique
est un leurre. «Ceuxquidisent vouloir sau-
ver les enfants, c’est n’importe quoi, lance
un participant désabusé. Tout le monde est
alléché par les rendements promis.»

UNEVIEDE JET-SET
POURCOMBATTRE
LA PAUVRETÉ

PHOTO TIRÉE DU SITE WEB DE LOVAGANZA

Jean-François Gagnon (à gauche) et sa femme Geneviève Gagnon (à droite) sillonnent la planète, grâce à de petits investisseurs d’ici,
dans le but de mener à terme d’ambitieux projets de films.
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PHOTO TIRÉE D’UN DOCUMENT DE LOVAGANZA

Jean-François et Geneviève Gagnon disent avoir l’appui de grands noms et d’organismes
philanthropiques. Ils apparaissent ici avec Julian Lennon et la princesse Charlène deMonaco.
Julian Lennon n’est pas associé au projet, a précisé son avocat, à la suite de requêtes de La Presse.

LA PRESSE AFFAIRES PROJET LOVAGANZA

«UNEMISSIONDEVIE»
ISABELLE DUCAS

Si le projet Lovaganza ne
conclut pas d’entente avec un
studio hollywoodien, qu’est-ce
qui attend les investisseurs ?
Seront-ils remboursés ? «C’est
impossible qu ’on échoue,
répond avec conviction Mark-
Érik Fortin, responsable du
financement. Tous nos par-
tenaires seront remboursés
jusqu’au dernier sou, avant l’an
prochain.»

Avec sa partenaire, Karine
Lamarre, affable et souriante, il
assure vouloir «créer un monde
différent, où on va tous s’unir
malgré nos différentes couleurs
de peau ». Mme Lamarre est
d’ailleurs envahie par l’émotion
en parlant des réfugiés qui ten-
tent de gagner l’Europe.

Voici comment ils défendent
Lovaganza :

Q Aucun des leaders du projet
n’a d’expérience en cinéma ni

en philanthropie. Comment réussi-
rez-vous un projet si ambitieux ?

Mark-Ér ic For t in : Jean-
François Gagnon a tourné des
vidéoclips après le lancement
de son album, et j’étais le pro-
ducteur. Depuis, nous avons
présenté un court métrage à
Cannes, un avant-goût de nos
films, qui nous a donné de
la crédibilité. Nous sommes
dévoués entièrement au pro-
jet. Ce n’est pas un travail ni
un projet financier, c’est une
mission de vie. Rien ne pourra
nous arrêter.

Q Que répondez-vous aux
investisseurs qui s’impatien-

tent et critiquent vos dépenses ?

Karine Lamarre : D’abord, ce
ne sont pas des investisseurs,
mais des prêteurs. On a une
relation de proximité avec eux.

On pensait que ça fonction-
nerait plus rapidement, mais on
a changé notre stratégie ; sortir
trois films en trois mois, comme
on voulait le faire, aurait été
herculéen. On a maintenant un
plan sur cinq ans. On vise trois
trilogies et Lovaganza deviendra
une franchise, comme Star Wars.

Nous prévoyons des revenus
récurrents dans le temps, de
90 milliards par année.

M.-É.F. Steve Jobs ou Walt
Disney ont essuyé combien
de refus et pris combien de
temps pour convaincre les gens
d’embarquer dans leurs projets,
vous pensez? Nous tentons de
trouver des partenaires fortu-
nés, nous sommes d’ailleurs en
discussion avec un milliardaire
américain.

Q Vous n’avez pas d’autres
revenus, vous vivez grâce à

l’argent des investisseurs. Qui a son
mot à dire sur vos dépenses ?

M.-É.F. Nous avons fait beau-
coup de sacrifices humains,

nous avons laissé nos emplois
p o u r n o u s c o n s a c r e r à
Lovaganza, bien que je doive
subir des dialyses trois fois par
semaine et que Karine se relève
d’un cancer. Beaucoup d’amis
nous ont aidés, par exemple
un homme d’a f fa i res nous
avait trouvé un local pour nos
bureaux, mais on a dû le quit-
ter parce qu’on ne pouvait pas
payer le loyer. On a aussi dû
quitter la maison qu’on louait,
et on s’apprête à se débarrasser
d’une voiture.

K.L. Quant aux dépenses de
Jean-François et Geneviève,
une place à Hollywood ne
s’achète pas, ça se gagne avec le
temps, grâce aux relations et à
la crédibilité.

Q L’enquête de l’Autorité des
marchés financiers (AMF) à

votre sujet ne prouve-t-elle pas que
votre projet est douteux?

M.-É.F. Si on n’a pas suivi les
règles, c’est par ignorance. Mais
notre avocat nous a dit que si
on les avait suivies, on n’aurait
jamais fait notre projet.

K.L. Les procédures de l’AMF
et les articles qui ont été publiés
ont beaucoup nui à notre déve-
loppement . Nous sommes
maintenant entourés d’une
équipe de professionnels. On
développe un plan d’affaires
avec un prospectus pour aller
chercher des investisseurs en
respectant les règles.

Q Des prêteurs parlent de com-
missions promises en cas de

référence, d’intérêts qui devaient
être payés, ce qui n’aurait pas été
respecté.

M.-É.F. Il n’a jamais été ques-
tion de commissions ni de payer
des intérêts. Nous n’avons pas
non plus fait de recrutement, les
gens se réfèrent entre eux.

Q Promettre de payer 10 fois
la mise aux prêteurs, n’est-ce

pas un peu exagéré?

K.L. Les ententes avec nos par-
tenaires sont confidentielles.

Q Steven Spielberg appuie-t-il
vraiment votre projet ?

M.-É.F. : Oui, M. Spielberg
est un ami. Il a eu deux ren-
contres avec Jean-François et
Geneviève et les discussions
sont très avancées.

Q Vous dites avoir un but
humanitaire. Quelles som-

mes ont servi à des activités de
bienfaisance?

K.L. Il n’y a eu aucune acti-
vité philanthropique encore,
notre fondation n’est pas encore
créée. Des démarches ont été
entreprises pour la constituer en
Suisse, en raison de sa tradition
humanitaire.

ISABELLE DUCAS

L’Autorité des marchés finan-
ciers (AMF) enquête depuis
plus d’un an sur les activités
de Lovaganza et des entrepri-
ses One-Land et Fer Rouge,
qui y sont associées, parce que
les promoteurs sollicitent des
investisseurs sans les permis
requis, sans les informer adé-
quatement et en promettant
des rendements très élevés.
Les enquêteurs ont fait bloquer
depuis plus d’un an les comptes
de trois organisations et huit
personnes liées au projet. Ils
ont aussi interdit la sollicitation
auprès d’investisseurs.

« Il est à craindre que les
sommes détenues dans [ces]
comptes soient transférées à
l’extérieur du pays ou dilapi-
dées, rendant ainsi illusoire tout
recours que les investisseurs
pourraient intenter», souligne
dans sa requête l’enquêteur de
l’AMF.

« L’enquête progresse et
nous en sommes aux derniers
éléments de conclusion», dit
Sylvain Théberge, porte-parole
de l’AMF.

La sollicitation s’est cepen-
dant poursuiv ie au cours
des derniers mois. Les fonds
seraient déposés dans des
comptes bancaires aux États-
Unis. Les investisseurs sont
approchés par le bouche-
à-oreille et par les réseaux
sociaux – une annonce a
notamment été publiée sur le
groupe LinkedIn Worldwide
Millionaires.

Pour promettre des rende-
ments de deux, cinq ou dix
fois la somme investie, des
documents de Lovaganza
citent les budgets de tour-
nage et les ventes de plusieurs
films à succès des dernières
années : Hunger Games (rende-
ment de 8,88 fois), The Avengers

(6,9), The Twilight Saga (6,7),
The Hobbit (6,7), etc.

« Ces films à gros budget
génèrent des rendements
substantiel lement positifs
pour les investisseurs et les
producteurs, mentionne une
infolettre distribuée en 2012.
Bien que nous ne puissions
garantir un tel succès, la tri-
logie de films Lovaganza est
une superbe occasion d’inves-
tissement parce que cette his-
toire intéressera un auditoire
important à travers le monde.
Réinvestissez pour accroître
votre participation ou guidez
des gens vers nous et vous
serez récompensés pour votre
aide. Nous avons maintenant
un programme de récompen-
ses en place.»

Certa ines personnes se
sont d’ailleurs fait promettre
de toucher 10 % des fonds
lorsqu ’ i l s recommandent
d’autres investisseurs.

Les leaders du projet pré-
cisent qu’ils sollicitent des
emprunts et non des investis-
sements. Or, la loi qui encadre
le commerce des valeurs mobi-
lières s’applique aussi aux
«titres, autres qu’une obliga-
tion, constatant un emprunt
d’argent».

Dans leur demande pour
faire bloquer les comptes de
Lovaganza, les enquêteurs de
l’AMF ont cité quatre investis-
seurs, qui utilisent eux-mêmes
les termes « placements » et
«investissements». Ils ont reçu
en retour un billet à ordre,
prévoyant un remboursement
de deux à cinq fois la somme
avancée «lors de la signature
par le débiteur d’un contrat
de production de film avec un
studio majeur hollywoodien».

Guide contre la fraude de l’AMF
www.lautorite.qc.ca/fr/guide-
personnel-fraude.html

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Karine Lamarre et Mark-Éric Fortin, responsable du financement du projet
Lovaganza, épaulent Jean-François et GenevièveGagnon.

DANS LA LIGNE DE MIRE
DE LA POLICE FINANCIÈRE

IMAGES TIRÉES DU SITE WEB DE LOVAGANZA
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Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque
Chaque ligne, chaque colonne et
délimitée par un trait plus épais doivent
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre
une seule fois dans une ligne, dans
dans une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : TRÈS DIFFICILE

Ce
une
de
Pour
d'informations,
rendez-vous
sur
les-mordus.com
ou
info@les-mordus.
com

Par Fabien Savary

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque
case vide. Chaque ligne, chaque
colonne et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent contenir
tous les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre
apparaît donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et dans une
boîte 3x3.

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse. Pour plus d’informations :
www.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

F inalement, le printemps
aura été moins funeste
pour l ’économie qué-

bécoise que ce que suggé-
raient les indicateurs publiés
jusqu’ici.

Il y a bel et bien eu contrac-
tion de l’activité réelle, mais
de 0,3% seulement en rythme
annuel, selon les données
publiées hier par l’Institut
de la statistique du Québec
(ISQ). Le repli du produit
intérieur brut (PIB) réel a été
de 0,5% d’un océan à l’autre.

On attendait une contrac-
tion plus importante, de près
de 2%, à la lumière des don-
nées mensuelles de la produc-
tion mesurée par industrie.
Or, l’ISQ a rehaussé quelque
peu ses estimations préalables
pour les mois de mars, avril
et mai qui indiquaient une
décroissance qui s’accélérait.
Désormais, il calcule qu’il y a
eu quasi-stagnation en mars et

avril. Le repli de 0,3% en mai
avait été préalablement estimé
à - 0,5%.

Détail des plus encoura-
geants, tout comme pour le
Canada dans son ensemble, la

croissance mesurée par indus-
trie a atteint 0,5% en mai, ce
qui aura donné au troisième
trimestre un très bel élan. Le
rebond est d’autant plus éton-
nant qu’il constitue la pre-
mière avancée depuis janvier.

L’ISQ a aussi redressé légè-
rement les résultats du pre-
mier trimestre à 1,8%, alors
que la contraction canadienne
a atteint 0,8%.

Pour la première fois depuis
la Deuxième Guerre mondiale,
le Québec échappe donc à une
récession vécue par l’ensemble
du Canada. L’inverse s’était
produit pourtant en 1989 et
2001, selon une analyse com-
parée des cycles économiques
réalisée par Desjardins.

Il n’en demeure pas moins
que, de juin à juin, la crois-
sance réelle a été un peu plus
forte au Canada dans son
ensemble que dans sa société
distincte : 1,5% comparative-
ment à 1,3%.

Quand on examine de plus
près les chiffres des comp-
tes nationaux du deuxième
trimestre, on constate que
la contraction est avant tout
a ffaire de déstockage des
entreprises et aggravation
du déficit commercial réel,
qui atteint 18,9 milliards de
dollars.

Ce solde des expor t a -
tions moins les importations

c a mou f l e d eu x bon ne s
nouvelles.

La première, c’est le rebond
annua l isé de 11 ,6 % des
exportations internationales.
La deuxième, c ’est que la
poussée plus grande encore
des importations s’explique en
bonne partie par le regain des
investissements des entrepri-
ses en machine, équipement
et logiciels, après une anémie
prolongée.

Ces investissements sont
cruellement nécessaires pour
permettre aux manufacturiers
de tirer profit de l’accélération
de l’expansion américaine.
Celle-ci est désormais estimée
à 3,9% au deuxième trimestre
par le Bureau of Economic
Analysis.

L e s données de l ’ I SQ
indiquent toutefois que la
consommation des ménages
s’essouffle : elle a progressé
de 1,0% au printemps, soit
deux fois moins qu’au premier
trimestre. Pire, cette augmen-
tation s’est faite au détriment
du taux d’épargne qui n’est
plus que de 1,7% compara-
tivement à 4,5% à l’échelle
canadienne. La baisse du
pouvoir d’achat, qui va de pair
avec la dépréciation du dollar
canadien, soutient peut-être
les exportations, mais elle
freine la consommation qui
reste le moteur principal de la
croissance.

Mesurée pa r industr ie ,
l ’ac t iv ité économique du
deuxième trimestre a reculé
avant tout à cause de la pro-
duction d’électricité. Celle-ci
s’était accélérée durant l’hiver
à cause du froid polaire. Elle
s’est repliée ensuite à cause
du printemps hâtif et très
clément. Ont reculé aussi la
construction, la fabrication
(pour le troisième trimestre
d’affilée) et l’extraction. En
tout, la production de biens
s ’est repliée de 4 ,4 % en
rythme annuel en dépit des
progrès observés en foresterie,
en agriculture et dans les acti-
vités de chasse et pêche.

Le repli n’a pu être com-
pensé par la progression de
1,2% du secteur des services.

La chute des prix des matiè-
res premières durant l’hiver
avait eu pour effet d’annuler
la croissance, si on la mesurait
en dollars courants. Le PIB
nominal indiquait une varia-
tion d’à peine 0,1% en rythme
annuel.

Au deuxième trimestre, les
prix se sont légèrement redres-
sés. Ainsi, la contraction réelle
de 0,3% n’a pas empêché la
taille de l’économie de grossir
de 1,9% quand on la mesure
en dollars courants.

Pour le gouvernement du
Québec, qui vise un sur-
plus de 1,5 milliard consacré
entièrement au Fonds des
générations, c’est une nouvelle
encourageante.

CE QU’ILS
EN PENSENT
«Parmi les éléments positifs
du deuxième trimestre,
notons les investissements
des entreprises. Cela met un
terme à la période de recul qui
persistait depuis plus de
deux ans.»
— Hélène Bégin, Desjardins,
Études économiques

«Le rythme plus faible de
l’accumulation des stocks
a retranché 0,4 point de
pourcentage au PIB. Ce
déstockage reflète la forte
demande étrangère pour des
biens fabriqués dans
la province.»
— Sébastien Lavoie, VMBL,
Recherche économique et
stratégie

«Le rapport de l’ISQ est une
agréable surprise. Il fait état de
révisions très positives du PIB
réel de février à mai, en plus
de confirmer les attentes d’une
forte reprise en juin. De la
sorte, l’économie québécoise y
a atteint une taille record.»
—Marc Pinsonneault, Banque
Nationale Marchés financiers

Le Québec résiste mieux que prévu

RUDY
LECOURS
ANALYSE

Pour la première fois depuis la Deuxième
Guerre mondiale, le Québec échappe à une
récession vécue par l’ensemble du Canada.

JEAN-PHILIPPE DÉCARIE

GRANDE
ENTREVUE

I nvestissement Québec (IQ)
a réalisé moins d’interven-
tions au cours de son der-

nier exercice financier, mais
ses participations financières
dans des projets d’investisse-
ments ont été plus importan-
tes. Une tendance que veut
poursuivre son nouveau PDG,
Pierre Gabriel Côté, qui sou-
haite qu’IQ soit davantage
un partenaire en amont de
la réalisation de projets plu-
tôt qu’une option de dernier
recours.

Les résultats de l’exercice
financier 2014-2015 d’IQ ont
été publiés cette semaine avec
plusieurs mois de retard. Il
fallait attendre une révision
faite par le vérificateur général
sur la façon dont l’institution
rapportait les provisions sur
les prêts-redevances qu’elle
réalise pour le compte du
ministère du Développement
économique.

«C’est un dossier technique.
En fait, on était trop conser-
vateurs dans la façon dont on
comptabilisait les provisions
sur les prêts-redevances à titre
d’administrateur du Fonds de
développement économique
que l’on gère pour le gou-
vernement », explique Pierre
Gabriel Côté.

Gestionnaire d’expérience,
P ierre Gabriel Côté a été
notamment PDG de Fibrek
et de Sucre Lantic, de même
que président de Bombardier
Aéronautique. Il a pris la direc-
tion d’IQ en janvier dernier.

L’an dernier, IQ a réalisé
1163 interventions financières
qui ont totalisé 953 millions
de dollars alors que l’année
précédente, l’institution avait
participé à 1312 montages

financiers totalisant un peu
plus de 1 milliard.

La grande différence, tou-
tefois, c’est que les participa-
tions de l’an dernier se sont
greffées à des investissements
totaux de 6,8 milliards com-
parativement à seulement
4,4 milliards en 2013-2014.

«Nos interventions ont tou-
ché des plus grands projets
d’investissements et certains
ont été planifiés sur une plus
longue période de temps. C’est
ce qu’on veut davantage faire,
être en amont des décisions
des entreprises plutôt que de
réaliser des opérations de der-
nière minute. IQ était souvent
perçue comme une solution
de sauvetage», précise Pierre
Gabriel Côté.

Cette volonté d’être plus
proactif se traduit aussi par un
virage client qui était néces-
saire, selon le gestionnaire.
On ne parle plus de dossiers
à Investissement Québec, on
parle maintenant de clients.

Fonds de développement
économique c. capitaux
propres

De fait, IQ a investi plus que
953 millions de fonds propres
l’an dernier. En ajoutant les
projets de financement réali-
sés par l’entremise du Fonds
de développement économi-

que, l’organisme a finalisé
plus de 1,2 milliard de projets
d’investissement.

«La distinction est impor-
tante et elle est malheureuse-
ment méconnue. Depuis qu’on
a fusionné avec la SGF, on réa-
lise des projets avec nos propres
capitaux et on administre pour
le compte du gouvernement
du Québec les investissements
qu’il réalise par l’entremise

de l’enveloppe budgétaire du
Fonds de développement éco-
nomique (FDE). Je suis un peu
la banque d’affaires du gouver-
nement», image le PDG.

Les investissements réali-
sés par l’entremise du FDE
sont faits sur une base de
rendement économique. Le
gouvernement ne vise pas un
rendement financier, mais
tient compte des retombées
fiscales et économiques que
va générer sa participation
financière.

C’est par l’entremise du FDE
qu’IQ a investi 350 millions

dans le projet de la cimente-
rie McInnis, à Port-Daniel,
et qu’elle vient d’injecter
190 millions dans le projet
de conversion d’une machine
à papier en machine à carton
avec la société Kruger. Dans
les deux cas, IQ administre
un prêt et une participation au
capital des entreprises.

Investissement Québec est
aussi responsable de l’admi-
nistration du fonds Capital
Mines Hydrocarbures, doté
de 1 millia rd et consacré
aux projets d’investissement
dans ce secteur. Son princi-
pal investissement à date est
celui de plus de 200 millions
dans la construction de la
mine de diamants Renard, de
Stornoway Diamond.

« Avec nos fonds propres,
on cherche un rendement
financier. On est prêt à être
patient et à viser un rende-
ment légèrement inférieur
à d’autres institutions parce

que notre mandat premier est
de faire du développement
économique, tant pour nos
entreprises québécoises que
pour les entreprises étrangères
qui viennent s’implanter chez
nous», résume-t-il.

Partenaire ou concurrent ?
Au cours de la dernière

année, IQ a pris des partici-
pations importantes au capital
d’Agropur et de la Coop fédé-
rée, notamment pour solidifier
la structure financière de ces
entreprises qui ont lancé de
grands projets.

Si les projets de Stornoway et
de la cimenterie McInnis sont
en bonne voie de réalisation, la
construction d’une usine d’urée
à Bécancour avec le consortium
indien IFFCO et de silicium
à Port-Cartier avec le groupe
espagnol FerroAtlantica sont en
voie de démarrage.

I nvest issement Québec
réalise toutes les formes de
financement – prêts, prêts
garantis, capital de risque,
prise d’équité... et il lui arrive
de plus en plus de réaliser des
montages hybrides avec des
interventions en prêt et équité.

Ses prises de participa-
tions récentes au capital de la
cimenterie McInnis et à celui
d’Emballages Kruger, où elle
détiendra 25% des actions, ne
sont pas sans irriter les entre-
prises concurrentes du même
secteur d’activité.

«On ne veut pas être des
compétiteurs. On veut garder
en vie une usine qui serait
appelée à mourir en la trans-
formant pour lui faire pren-
dre un virage technologique
majeur.

« Le papier journal meurt
et le carton doublure est en
expansion, c ’est une belle
occa s ion de t ra ns former
l’industrie forestière. Et le
premier ministre Couillard
a invité tous les joueurs de
l’industrie à proposer des
projets semblables, on va les
appuyer, on peut devenir un
levier pour l’industrie, pas un
concurrent», se défend Pierre
Gabriel Côté.

PIERRE GABRIEL CÔTÉ, PDG D’INVESTISSEMENT QUÉBEC

Être en amont des montages financiers

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE

Gestionnaire d’expérience, Pierre Gabriel Côté a été notamment PDG
de Fibrek et de Sucre Lantic, de même que président de Bombardier
Aéronautique. Il a pris la direction d’InvestissementQuébec en janvier dernier.

«On ne veut pas être des compétiteurs. On veut
garder en vie une usine qui serait appelée à mourir
en la transformant pour lui faire prendre un virage
technologique majeur. » — Pierre Gabriel Côté, PDG
d’Investissement Québec, au sujet d’Emballages Kruger
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710 OCCASIONSD'AFFAIRES

INVESTISSEMENT AVEC RETOUR
SUR 4 ANS

6 unités restantes de 120 000 $ chacune.
Retour de 100% de la somme investie.
Investissez 120 000 $, 60 000 $ vous est
remboursée 24 mois suivant votre investisse-
ment, un second 60 000 $, 36 mois suivant
votre investissement et un bénéfice de
120 000 $ est payé 48 mois suivant votre
investissement. Le tout garanti et notarié.
Envoyez-nous un email si vous êtes intéressé
à daniele123a@yahoo.ca avant le 30 sept.

715 FINANCEMENT

1ÈRE / 2E HYPOTHÈQUE ET CONSTRUCTION
Commercial • Industriel • Résidentiel

DENCOL, 514-342-1356 (agent protégé)
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Le constructeur Volkswagen est dans l’embarras après avoir admis
que 482 000 de ses voitures diesel polluaient beaucoup plus que ne
le montraient les tests de l’Agence de protection environnementale
américaine (EPA). Une manipulation du logiciel de contrôle
du système antioxydes d’azote est en cause.
Voici quelques informations techniques sur ce dossier.

Diesel et essence
Les moteurs diesel diffèrent des

moteurs à essence par l’allumage du
gaz des cylindres. Dans un moteur à
essence, le carburant est mélangé avec
de l’air avant d’être introduit dans le
cylindre et allumé par une étincelle.
Dans un moteur diesel, l’air est com-
primé, ce qui augmente sa température,
avant que le carburant soit introduit
dans le cylindre. La température élevée
de l’air allume spontanément le carbu-
rant diesel. Cette différence explique
que le carburant diesel soit moins raf-
finé, plus visqueux, et que le moteur
génère des polluants différents des
moteurs à essence.

La «trappe à azote»
Pour éliminer les oxydes d’azote

produits par la combustion diesel,
oxydes qui se transforment en ozone
au contact de l’air, les gaz d’échappe-
ment doivent passer par une «trappe
à azote». Il s’agit d’un réservoir où est
injecté un liquide fait à 30% d’urée et
à 70% d’eau. Les oxydes d’azote (NO
et NO2) y sont transformés en azote,
en oxygène et eau et en dioxyde de
carbone (CO2), un gaz à effet de serre
qui n’est pas directement nocif pour
l’homme. Cette trappe à azote pouvait
ajouter jusqu’à 5000$ à 8000$ au coût
de la voiture, selon Wired.

Les dommages
de l’ozone

Selon l’EPA, l’ozone complique la
respiration, diminue l’efficacité des
poumons et cause de l’inflammation
dans les voies respiratoires. Pour ces

raisons, il aggrave l’état des asthmati-
ques et des personnes ayant des trou-
bles pulmonaires, ce qui augmente leur
risque de devoir se rendre aux urgences
et de mourir.

Les tests
Pour vérifier si un modèle de voi-

ture respecte les normes antipollution,
l’EPA fait rouler quelques exemplaires
sur un tapis roulant à haute vitesse.
Le hic, c’est que des ingénieurs de
Volkswagen ont donné comme instruc-
tion au logiciel de contrôle de la trappe
à azote de n’y envoyer les gaz d’échap-
pement que lorsque la direction n’est
pas sollicitée. En d’autres mots, durant
le test sur tapis roulant, les voitures
utilisaient leur trappe à azote, mais pas
en conduite réelle. L’EPA a annoncé
hier qu’elle allait désormais ajouter
des test sur route dans l’évaluation des
voitures.

Les révélateurs
En 2013, l’International Council on

Clean Transportation (ICCT) a eu l’idée
de tester des voitures diesel vendues
aux États-Unis. Le but était de montrer
qu’il était possible de construire des
voitures diesel respectant les normes
américaines plus strictes que les nor-
mes européennes, pour pousser les
fabricants à vendre les modèles amé-
ricains en Europe, a expliqué Drew
Kodjak, directeur de l’ICCT, en entre-
vue au réseau américain NPR. Comme
les tapis roulants à haute vitesse coûtent
cher, les tests ont été faits sur la route.
À la surprise générale, les voitures
Volkswagen étaient 40 fois plus pol-
luantes que prévu. Les résultats ont été
envoyés à l’EPA.

COMPARAISON

Essence
> 25% plus d’émissions de CO2

que le diesel
Diesel
> Émissions d’oxydes d’azote
> Émissions de particules fines

QUELQUES CHIFFRES
> 12 000 tonnes par an : quantité
excédentaired’oxydesd’azoteémisdans l’air aux
États-Unispar lesmodèles fautifsVolkswagen
> 15 millions de tonnes par an : quantité
d’oxydes d’azote émis dans l’air aux États-Unis
par l’industrie et les transports
Sources : Proceedings of the National Academies of Science,
Bloomberg, Université Johns Hopkins

Comment les moteurs truqués
polluaient-ils l’atmosphère?

MATHIEU PERREAULT

L’ACTUALITÉ EXPLIQUÉE

JEAN-FRANÇOIS CODÈRE

L’application mobile payante la
plus populaire de l’App Store
presque partout sur la planète
est montréalaise et elle appar-
tient au tout petit studio de jeux
vidéo indépendant Outerminds.

Lancé jeudi à midi, le jeu
mobile PewDiePie : Legend of the
Brofist s’est rapidement hissé au
sommet des palmarès de pra-
tiquement toutes les versions
de l’App Store. Au moment
d’écrire ces lignes, hier, le
jeu était premier notamment
au Canada, aux États-Unis,
en Belgique, en Bulgarie, en
Croatie, en République tchè-
que, au Danemark, en Estonie,
en Finlande, en Italie, au
Royaume-Uni et en Australie. Il
se classait aussi parmi les cinq
premiers en France, en Suisse,
en Allemagne, au Brésil, en
Afrique du Sud et en Thaïlande.

Vendu pour l’équivalent
d’environ 5$US dans tous ces
pays, le jeu pourrait rapporter
un joli magot à la jeune entre-
prise fondée en 2014 et qui ne
compte que six employés.

«Malheureusement, on ne
connaît pas encore les chif-
fres, il faut plusieurs heures
avant que l’App Store ne nous
y donne accès », expliquait
hier Guiz de Pessemier, ges-
tionnaire de communauté
d’Outerminds.

L’histoire de ce jeu débute
à la fin de 2014 quand les
créateurs d’Outerminds s’ins-
crivent dans un concours de
création de jeux vidéo de
72 heures animé par celui
qui est considéré comme le
plus populaire de tous les
«YouTubers», PewDiePie.

Le projet d’Outerminds
consistait justement à articuler
son jeu autour de PewDiePie
et d’éléments incontournables
de son univers. La recette a
évidemment attiré l’attention
de celui-ci, qui a mandaté
l’équipe pour en produire une
version plus complète.

«On avait carte blanche, et
il a toujours été d’accord avec
ce qu’on lui a montré tout au
long du processus », raconte
Guiz de Pessemier.

L’implication du vidéo-
blogueur ne s’est pas limitée
à passer une commande. Il

a aussi prêté sa voix au jeu,
a convaincu certains autres
vidéoblogueurs populaires de
faire de même et a évidemment
employé sa tribune pour faire la
promotion du jeu. Outerminds
refuse de préciser les détails

financiers de l’arrangement
avec PewDiePie, s’il y a lieu.

DevantMinecraft
La popularité de PewDiePie et

de ses collègues a même permis
à Legend of the Brofist de surclasser
Minecraft, dont la domination au

sommet du palmarès des applis
les plus payantes est assise
depuis plusieurs mois.

«C’est sûr qu’on a fait une
capture d’écran de ça et qu’on
l’a montrée à nos amis !», se
réjouit M. de Pessemier.

Ma lg r é son f u lg u r a n t
départ, l’entreprise estime
que les ventes du jeu n’ont
pas encore atteint leur rythme
optimal.

«On vise un public quand
même assez jeune, donc on
suppose que les pa rents
vont permettre l’achat du
jeu lors du week-end, plu-
tôt que la semaine, estime
M. de Pessemier. Samedi
[aujourd’hui] devrait être
notre plus grosse journée.»

Il s’agit du deuxième titre
d’Outerminds. Son premier,
Tadpole Tap, a été lancé en
avril et a été téléchargé gra-
tuitement environ 725 000
fois. La jeune entreprise a
profité, l’hiver dernier, des
conseils et du financement
de l’accélérateur spécialisé
Execution Labs.

QUI EST PEWDIEPIE
Felix Kjellberg est un Suédois
de 25 ans. Il a fondé sa chaîne
YouTube en 2010 pour
partager des séquences de jeux
vidéo avec ses amis. Devant
l’immense succès qu’il obtient, il
abandonne ses études en 2011
pour se consacrer entièrement
à sa chaîne, qui compte
aujourd’hui près de 40 millions
d’abonnés, ce qui en fait la plus
populaire du monde, par une
bonne marge. Chacune de ses
vidéos, où il parle surtout de jeux
vidéo, mais aussi d’une panoplie
d’autres sujets, est généralement
vue par plus de 2 millions de
personnes.

Le jeu le plus populaire
de l’App Store est montréalais

PHOTO EDOUARD PLANTE-FRÉCHETTE, LA PRESSE

Le jeu mobile PewDiePie : Legend of the Brofist, du studio indépendant montréalais Outerminds, s’est hissé au sommet de l’App Store. De gauche à
droite : Guiz de Pessemier, Kevin McNally, Félix Adam, Alexandre Caron et Nicolas Brunet-Messier.

«C’est sûr qu’on a fait une capture d’écran de ça
[PewDiePie surclassantMinecraft] et qu’on l’a montrée à
nos amis ! » —Guiz de Pessemier,
gestionnaire de communauté d’Outerminds
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N O M I N A T I O N

LA BONNE PERSONNE
À LA BONNE PLACE

Le président des conseils d’administration de SSQ Groupe financier, M. Pierre Genest, est heureux d’annoncer
l’entrée en fonction de M. Jean-François Chalifoux, FCAS, FICA, à titre de président-directeur général de
SSQ Groupe financier, et ce, depuis le 21 septembre dernier.

M. Chalifoux a occupé différents postes de cadre supérieur, tant du côté de l’assurance de dommages que de
personnes, au sein d’importants assureurs pancanadiens. Jusqu’à tout récemment, il avait comme principales
responsabilités de mener à bien les grandes stratégies d’un assureur de personnes et de gérer le développement
des affaires canadiennes. Il a été impliqué sur plusieurs conseils et comités de l’industrie de l’assurance et des
services financiers et a appuyé de nombreux projets visant le mieux-être et le développement des personnes et
des communautés. M. Chalifoux est titulaire d’un baccalauréat en sciences de l’actuariat de l’Université Laval et
détient le titre de Fellow de l’Institut canadien des actuaires et de la Casualty Actuarial Society. Il est diplômé du
Queen’s Executive Development Program.

Expérimenté, visionnaire et dynamique, M. Chalifoux permettra à SSQ Groupe financier de relever les défis
auxquels sont confrontés les secteurs de l’assurance et des services financiers et de maintenir le cap sur la
croissance. Il veillera à ce que SSQ Groupe financier demeure une entreprise moderne et performante, et ce, avec
les valeurs à la bonne place.

À propos de SSQ Groupe financier
Avec un volume d’affaires de près de trois milliards de dollars et un actif sous gestion de près de onze milliards de
dollars, SSQ Groupe financier s’impose à titre d’importante institution financière diversifiée à caractère mutualiste
au Canada. Le Groupe sert plus d’un million de clients et emploie 2 000 personnes.

Jean-François Chalifoux
Président-directeur général

ssq.ca
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La Presse donne la parole aux grands dirigeants du
Québec. Chaque vendredi, un patron répond à cinq
questions posées par le chef d’entreprise interviewé
la semaine précédente. Et ainsi de suite. Claude
Tessier, président d’Exploitation IGA Sobeys, répond
aujourd’hui aux questions de Martine Turcotte, vice-
présidente exécutive, Québec, de Bell Canada.

EMILIE LAPERRIÈRE
COLLABORATION SPÉCIALE

Q Quelle est la place que
Sobeys fait aux produits du

Québec dans ses rayons ?

R Il faut savoir que les pro-
duits du Québec, on les

a à cœur. On croit que c’est
notre responsabilité d’amélio-
rer la santé des gens. En 2014,
on a lancé le «Plaisir de mieux
manger » avec nos partenai-
res. Cette initiative a quatre
piliers, dont celui de manger
plus sainement, en choisissant
des produits locaux et en les
cuisinant. Ça implique de
faire des choix responsables,
qui n’ont pas fait le tour du
monde avant d’atterrir sur nos
tablettes. Nos marchands font
donc des achats locaux.

En 2009, on a aussi intro-
duit les étiquettes «Aliments
du Québec » pour mettre en
valeur les produits d’ici. Après
la crise de la listériose, on a
discuté avec les artisans fro-
magers québécois et travaillé
avec eux pour remettre leurs
fromages en épicerie. En 2016,
les concombres du Saguenay
se retrouveront également chez
nos marchands.

Q Le secteur de l’alimentation
est en plein changement

et les nouvelles tendances ne
manquent pas (manger local, bio,
produits non transformés, sans

gluten, etc.). Comment Sobeys
s’ajuste-t-il à ces tendances ?

R On est précurseurs et on
s’ajuste. Nos marchands

connaissent les dernières ten-
dances. On a acquis en 2005
Rachelle-Béry, une épicerie
santé, et c’est un tremplin
pour les tendances biologi-
ques et naturelles. Plusieurs
personnes recherchent en effet
des produits sans gluten. On
s’adapte aux demandes des
consommateurs, en ajoutant
pa r exemple les produits
Compliments Sans gluten et
en offrant plus de produits
ethniques . Notre marque
privée est en plus simple et
naturelle.

Q On entend parler de com-
merce électronique de

plus en plus. Y a-t-il un avenir
pour les achats en ligne dans
l’agroalimentaire ?

R On y croit beaucoup.
Depuis 1996, nous avons

un site web transactionnel.

Nous l’améliorons constam-
ment et y ajoutons des servi-
ces. Notre épicerie en ligne
donne accès à de 25 000 à
35 000 produits. On peut faire
des demandes particulières,
utiliser des filtres pour trouver

des produits ou dénicher des
conseils. Les achats faits en
ligne peuvent être livrés à la
maison ou être récupérés en
magasin.

De nouveaux compétiteurs,
surtout américains, font leur

entrée sur notre marché. Pour
faire face aux géants, nous
devons être productifs. Nous
avons investi 160 millions dans
un nouveau centre de distribu-
tion automatisé. L’exécution a
ainsi été améliorée.

Q On pense qu’il y a beau-
coup de pertes d’aliments

dans l’industrie. Que peut faire
l’industrie pour aider à diminuer
ces pertes ?

R On travaille sur ce pro-
blème constamment, en

collaboration avec nos mar-
chands. On fait entre autres du
compostage et des program-
mes de dons alimentaires.
On veut composter 80% des
matières résiduelles à moyen
terme.

On met aussi l’accent cette
année sur le gaspillage qui se
fait dans le réfrigérateur de
chacun. On monte d’ailleurs
des ateliers «À vos frigos »,
de concert avec La Tablée des
chefs et le Fonds Éco IGA,
qui aide les communautés
dans le développement dura-
ble. Ils incluront des trucs

pour réduire le gaspillage
alimentaire au quotidien à la
maison.

Q On sait que de nombreux
enjeux de santé sont liés à

notre alimentation, notamment
les problèmes d’obésité. Dans ce
contexte, une entreprise comme
la vôtre a-t-elle un rôle à jouer ?

R Cette cause vient me cher-
cher personnellement. Pas

moins de 27% des enfants font
de l’embonpoint ou sont obèses.
Selon un sondage, 93% des
Québécois pensent que c’est de
la faute de l’industrie alimen-
taire. Nous avons une respon-
sabilité. On doit réduire le sel
et le sucre dans nos produits.
Un travail d’envergure doit être
fait en collaboration avec nos
fournisseurs. Notre initiative
« Plaisir de mieux manger »
en fait partie. Il faut bouger et
changer les choses.

QUESTIONS POUR UN PATRON

Préparer l’épicerie de demain

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, ARCHIVES LA PRESSE

«Depuis 1996, nous avons un site web transactionnel. Nous l’améliorons
constamment et y ajoutons des services. Notre épicerie en ligne donne
accès à de 25 000 à 35 000 produits», dit Claude Tessier, président
d’Exploitation IGA Sobeys.

> Âge: 52 ans
> Études : Claude Tessier Tessier
est titulaire d’un baccalauréat
en comptabilité de l’Université
du Québec à Montréal.
Il est aussi membre de
l’Institut canadien des
comptables agréés.

> Président depuis : juin 2012
> Nombre d’employés :
26 000 au Québec et au
Nouveau-Brunswick

> Avant d’être président : il a
été vice-président principal,
finances et planification
stratégique, pour Sobeys
Québec. Il a consacré la
grande majorité de sa carrière
à l’industrie de l’alimentation,
après avoir occupé plusieurs
postes dans le domaine
des finances.

LE PARCOURS DE
CLAUDE TESSIER
EN BREF

Demain dans
La Presse+

VOSFINANCES
Les factures salées
de l’école gratuite

AFFAIRES

TECHNO
Visite dans les entrailles
de Minecraft

«De nouveaux compétiteurs, surtout américains, font
leur entrée sur notre marché. Pour faire face aux géants,
nous devons être productifs. »
— Claude Tessier, président d’Exploitation IGA Sobeys

AGENCE FRANCE-PRESSE

BlackBerry est redevenu renta-
ble au cours de son deuxième
t r imes t re f i na nc ier avec
un bénéfice net de 51 mil-
lions US, mais a déçu les mar-
chés avec une forte baisse de
son chiffre d’affaires, résultat
d’une érosion continue de ses
ventes de téléphones.

Au même trimestre l’an
dernier, clos à la fin d’août, le
fabricant canadien avait subi
une perte de 207 millions US,
a indiqué hier le groupe dans
un communiqué.

L’action a clôturé à un creux
de la dernière année hier à
Toronto, à 8,60$, un recul de
8%.

Le bénéfice sur la période
juin à août s’explique par
une plus-value réalisée lors
de l’acquisition en avril de la
société américaine WatchDox,

spécialisée dans les systèmes
de sécurité des applications
des télécommunications.

Hors éléments exception-
nels, BlackBerry a subi une
perte de 66 millions US, ou
13 cents US, par action, supé-
rieure à la perte de 9 cents US
par action attendue par la
moyenne des analystes.

Le chif fre d’a f fa ires du
groupe a chuté de 46% sur
un an, à 490 millions US au
deuxième trimestre, alors que
les analystes tablaient plutôt
sur 607 millions US de ventes.

Les ventes de téléphone ont
poursuivi leur glissade avec un
total facturé de 800 000 uni-
tés alors que le groupe en avait
écoulé 2,1 millions entre juin
et août l’an dernier.

Depuis qu’il a échappé de
peu à la faillite en 2013, le
pionnier du téléphone intel-
ligent tente de recentrer ses

activités dans la fourniture
de logiciels et de services aux
grandes entreprises et aux
gouvernements.

Un BlackBerry Android
BlackBerry a aussi confirmé

le lancement d’ici la fin de
l’année d’un premier télé-
phone fonctionnant à la fois
sous le système d’exploitation
mobile Android de Google
et le sien. BlackBerry espère
avec cet appareil , nommé
Priv, de l’abréviation du mot
«private» en anglais, accroître
«modestement » ses recettes.
Des détails supplémentaires
sur cet appareil seront com-
muniqués «dans les prochai-
nes semaines », a indiqué
l’entreprise. BlackBerry n’a
pas pour autant l’intention
d’abandonner son propre sys-
tème d’exploitation BB 10,
lancé en 2013.

BLACKBERRY

Résultats décevants malgré un bénéfice

PHOTO BLOOMBERG
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Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec,
l’Université Laval est une grande université complète reconnue
pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et ethniques,
les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois accordée aux
personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent.

DIRECTRICE OU DIRECTEUR
Service des immeubles

Échelle de salaire : classe D-5 : minimum 112 977 $ - maximum 161 396 $

CLÔTURE DU CONCOURS : 9 octobre 2015 à 17 h

INFORMATION : www.rh.ulaval.ca

La SADC de Matagami a comme mission de stimuler la participation
des collectivités dans la prise en charge de leur avenir. Cette mission se
matérialise par le développement d’une vision d’avenir de la collectivité et
par le biais d’activités qui supportent la concertation ainsi que le partenariat.
Elle amène les collectivités de son territoire à s’adapter et à planifier leurs besoins
en ressources humaines, supportant ainsi l’entreprise de même que la création
d’emplois par l’entremise de services techniques et financiers.

La Ville de Matagami a été fondée en 1963 et doit son origine à l’industrie minière. Le
domaine forestier occupe aujourd’hui une place importante dans son économie locale et
l’industrie touristique y est en forte émergence. Matagami compte environ 2 000 citoyens
et occupe une situation géographique stratégique au Nord-du-Québec tant pour l’occupa-
tion du territoire que son accès, c’est pourquoi Matagami est la Porte de la Baie-James.

DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E)

Le profiL recherché:
• Baccalauréat dans une discipline pertinente (gestion, administration, finance,

marketing, entrepreneurship, économie, développement régional, etc.);
• Maîtrise en développement régional un atout;
• 5 années d’expérience en gestion d’organisme ou d’entreprise;
• Connaissance de la gestion d’affaires et du financement d’entreprise;
• Implication professionnelle ou personnelle dans des activités régionales

relatives au développement social et économique.

Vous souhaitez contribuer au développement des collectivités et vous y croyez fermement.
Vous avez une vision de l’avenir prometteuse et enthousiaste. Vous êtes habile à dévelop-
per des réseaux de même que des relations de partenariats. Vous êtes orienté (e) vers la
réalisation de projets stimulants tant l’économie sociale qu’entrepreneuriale. Vous exercez
un leadership d’excellence et de performance. Ce poste est pour vous.

Veuillez nous faire parvenir votre curriculum vitae avant le 6 octobre 2015 à l’attention de
madame Guylaine Marcoux à l’adresse suivante:

marcouxg@filion.ca



LA PRESSE AFFAIRES

Q ue se passera-t-il avec
les milles et les points
de vos programmes

de fidélité après votre mort ?
Je suis prête à parier que
vous n’en avez aucune espèce
d’idée.

Seul 1 membre d’un pro-
gramme de fidélisation sur
10 sait qu’il peut léguer ses
points en héritage. À peine
3% ont pris des dispositions
en ce sens, a déjà démon-
tré un sondage de la firme
LoyaltyOne.

Cela porte à croire qu’une
grande partie des points dis-
paraissent en même temps
que le défunt parce que ses
proches ne font pas les démar-
ches pour les récupérer, même
si les sommes sont loin d’être
négligeables.

Nicole, elle, n’avait pas
l’intention de laisser les points
de son mari tomber à l’eau. À
la suite de son décès en février
dernier, elle a fait des démar-
ches auprès des différents pro-
grammes auxquels il adhérait.

E l le a a i s ément ré c u -
péré près de 42 000 milles
Aéroplan, assez pour s’offrir
un billet d’avion pour les
Caraïbes, par exemple. Et avec
les points accumulés par son
époux sur les cartes de cré-
dit de la Banque CIBC, de la
Banque Royale et d’American
Express, elle a obtenu des
chèques cadeaux de plus de
1000$.

Voilà bien la preuve qu’il
ne faut pas laisser mourir ses
récompenses.

Malheureusement, Nicole
n’a jamais pu toucher aux
nombreuses primes accumu-
lées à la Banque TD parce que
le compte de la carte de crédit
était uniquement au nom de
son mari. La politique de la
TD prévoit en effet que les
points ne sont pas transféra-
bles en cas de décès, sauf s’il
y a un second titulaire de la
carte. Belle façon de retirer des
privilèges dûment acquis par
les membres !

La dame a téléphoné à
Toronto. Elle a écrit à l’om-
budsman de la Banque. De
guerre lasse, elle a laissé tom-
ber les démarches. «On n’a
pas besoin de ça quand on
perd son mari», dit-elle. Bien
d’accord avec elle.

TD n’est pas le seul pro-
gramme dont les privilèges
ne sont pas transférables
en cas de décès. Par exem-
ple, les points Optimum de
Pharmaprix s’éteignent à la
mort du titulaire. De plus, les
détenteurs de cartes de crédit
qui ont un programme de
remise en argent vont souvent
perdre les récompenses accu-
mulées à leur décès.

Mais la plupart des pro-
grammes de fidélisation per-
mettent à leurs membres de
léguer leurs points à leurs
héritiers. C’est le cas du popu-
laire programme Air Miles
qui permet de « regrouper
votre compte avec celui d’un
membre de votre famille ou de
votre foyer en cas de décès».

Avant de léguer des points à
un héritier, les programmes de
loyauté exigent généralement
des documents officiels. Pour
hériter des Primes de La Baie
d’Hudson, par exemple, le
liquidateur ou l’administra-
teur doit notamment fournir
une copie du certificat de
décès et une preuve de sa dési-
gnation comme liquidateur.

Certains programmes exi-
gent aussi des frais. Chez
Aéroplan, il faut acquitter des
frais d’administration de 30$
plus taxes pour hériter du
solde du compte d’un mem-
bre décédé. Et attention : les
points qui se retrouvent dans
le compte de la succession
doivent être utilisés «dans les
12 mois suivant la déclaration
de décès faite à Aéroplan »,
stipule sa politique. Après, ils
s’envolent.

En passant, Aéroplan appor-
tera bientôt des modifications
importantes à son système. À
partir du 15 décembre pro-
chain, certaines destinations
exigeront davantage de milles,
surtout en classe Affaires.

Par ailleurs, quelques pro-
grammes limitent le transfert
au conjoint survivant. C’est le
cas du système de fidélisation
Marriott Rewards.

J’ouvre ici une parenthèse
pour indiquer aux membres
de ce programme qu’ils vont
perdre tous leurs points au
grand complet à partir du
1er février prochain, s’ils ont
laissé leur compte inactif
au cours des 24 derniers
mois. Encore une autre de
ces déplaisantes politiques
qui viennent subtilement
vous priver de vos points !
Soyez vigilant . Fin de la
parenthèse.

D’autres programmes de
loyauté imposent certaines
contra intes aux héritiers .
Ainsi, les points accumulés
avec le programme Bonidollars
de Desjardins peuvent être
utilisés dans le règlement de
la succession pour payer des
frais des comptes d’opéra-
tions ou pour rembourser un

prêt automobile, par exemple.
Sinon, ils peuvent être transfé-
rés dans le REER du conjoint
survivant, durant l’année du
décès ou les 60 jours de l’an-
née suivante.

Comme chaque programme
a ses propres règles, consultez
ses politiques ou passez un
coup de fil au service à la clien-
tèle pour en avoir le cœur net.

Si vous souhaitez que vos

récompenses soient transmi-
ses à vos proches, gardez vos
papiers en ordre. Autrement,
ils risquent de passer à côté de
ces actifs intangibles qui font
quand même partie de votre
patrimoine.

Dressez la liste des pro-
grammes dont vous êtes mem-
bre en précisant votre numéro
de compte et votre mot de
passe.

Gardez à jour le nombre de
points accumulés dans chacun
de ces programmes en conser-
vant vos plus récents relevés.

Mais, idéalement, n’atten-
dez pas trop longtemps avant
d’utiliser vos primes. Car la
meilleure façon d’éviter de
perdre vos points, c’est encore
de les utiliser de votre vivant,
d’en profiter en compagnie de
vos proches.

N’emportez pas vos points
de fidélité dans la tombe

STÉPHANIE
GRAMMOND
CHRONIQUE
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Seul 1 membre d’un programme de fidélisation sur 10 sait qu’il peut léguer ses points en héritage. À peine 3% ont
pris des dispositions en ce sens, a déjà démontré un sondage de la firme LoyaltyOne.
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Communiquez avec nous dès aujourd’hui.
Visitez cibc.com/serviceimperial
Ou appelez au 1 877 433-1909.

Imaginez une personne toujours prête

à vous aider à gérer vos finances. Voilà ce

que vous propose le Service Impérial CIBC*.

Une personne-ressource qui travaille

de concert avec vous pour créer un plan

de match financier, réellement adapté

à votre situation et à celle de votre famille.

Un conseiller
rien que
pour vous.

* Service Impérial CIBC fait partie de la Banque Canadienne Impériale de Commerce (la « Banque CIBC »). Les produits bancaires sont offerts par la Banque CIBC.
Les produits et services de placement sont offerts par Services Investisseurs CIBC inc., membre du Fonds canadien de protection des épargnants et de l’Organisme
canadien de réglementation du commerce des valeurs mobilières, ou par Placements CIBC inc. et, au Québec, par Placements CIBC inc. La conception graphique
du cube CIBC et « Une expérience bancaire adaptée à votre vie. » sont des marques de commerce de la Banque CIBC.

* Service Impérial CIBC fait partie de la Banque Canadienne Impériale de Commerce (la « Banque CIBC »). Les produits bancaires sont offerts par la Banque CIBC. 
Les produits et services de placement sont offerts par Services Investisseurs CIBC inc., membre du Fonds canadien de protection des épargnants et de l’Organisme 
canadien de réglementation du commerce des valeurs mobilières, ou par Placements CIBC inc. et, au Québec, par Placements CIBC inc. La conception graphique



Consultez le registre des biens non réclamés à l’adresse
www.revenuquebec.ca/fr/bnr.

AVIS

Successions non réclamées

Nom Domicile Date du décès

ALACREU, José 300, boulevard Wilfrid-Hamel, Québec 2013-11-06
ALARIE, Jean 639, rue Labelle, Saint-Jérôme 2013-11-26
ALLARD, Marcel 16, rue des Couvents, appartement 3, Victoriaville 2014-03-03
ARCHAMBAULT, Gaston 6894, boulevard Gouin Est, Montréal 2013-12-31
ARCHAMBAULT, Ginette 360, rue Codère, Sherbrooke 2014-03-31
ARSENAULT, Annette 9180, boulevard Saint-Michel, appartement 5, Montréal 2013-05-14
ASHER, Zev Moses 6116, avenue Durocher, appartement 7, Montréal 2013-08-08
ASSELIN, Octavie 7445, rue Hochelaga, Montréal 2014-05-31
AUDETTE, Micheline 770, rue Saint-François-Xavier, appartement 411, Trois-Rivières 2014-05-10
BAILEY, Bobby-Louise 3218, rue Viger, appartement 2, Sorel-Tracy 2013-12-16
BALAUX, Laurent 891, rue Perreault Est, Rouyn-Noranda 2013-10-20
BALENA, Louis-John 55, rue Hasting, appartement 410, Dollard-des-Ormeaux 2014-03-06
BARSALOU, Éric 1012, rue Jean, Saint-Jérôme 2014-02-15
BARZONSKI, Nevenko 425, rue Sherbrooke Ouest, appartement 207, Montréal 2014-04-26
BEAUNOYER, Guy 1800, rue Dessaulles, appartement 527, Saint-Hyacinthe 2013-12-22
BEAUSOLEIL, Claire 635, rue Melançon, Saint-Jérôme 2014-01-18
BEAUVAIS, Guérin 11327, avenue Garon, Montréal 2012-07-26
BÉLAIR, Michel 3664, chemin Saint-Alphonse, Rawdon 2013-12-09
BÉLAIR, Roger 180, boulevard Desjardins, appartement 108, Maniwaki 2014-01-16
BÉLAND, Daniel 5120, 3e Avenue, appartement 1, Montréal 2014-05-24
BÉLANGER, Muriel (Mary Helen) 455, boulevard Wilfrid-Lavigne, Gatineau 2014-02-05
BÉLANGER, Stéphane 376, rue Lamoureux, Saint-Bernard-de-Michaudville 2015-03-08
BELLE, Franklin (Ralph) 1862, rue Saint-André, appartement 2, Montréal 2014-04-19
BENJAMIN, Marc 587, rue Gaudette, appartement 2, Saint-Jean-sur-Richelieu 2013-06-29
BERGERON, Gérald 150, rue Pinel, Saguenay 2014-01-04
BERGERON, Jean-Jacques 3931, rue Lakeshore Drive, Rawdon 2014-01-08
BERGERON, Yvon 2235, rue Saint-Damase, Drummondville 2013-12-09
BERNARD, Albert 1512, rue Saint-Joseph, Shawinigan 2015-01-31
BERNARD, Gilles 320, rue Plessis, Saint-Jean-sur-Richelieu 2014-07-14
BERTRAND, Alexandre 4220, rue d’Orsainville, appartement 209, Québec 2012-04-16
BÉRUBÉ, Steeve 19, rue Donais, appartement 207, Saint-Jean-sur-Richelieu 2014-04-11
BESSETTE, Jeannine 1213, avenue Cécile, Saint-Césaire 2014-03-19
BISAILLON, René 2086, avenue Beaconsfield, appartement 104, Montréal 2014-04-25
BLEAU-FAULKNER, Jonathan 388, rue Georges, Sainte-Sophie 2014-01-15
BLOOMFIELD, Robin 101, rue Thornton, Dollard-des-Ormeaux 2012-07-06
BOILEAU, Jacques 1025, rue Sherbrooke Est, appartement 1906, Montréal 2014-05-04
BOISSONNEAULT, Eudore-François 1400, rue Saint-Zotique Est, appartement 1, Montréal 2014-05-07
BOND, Teresa (Theresa) 5225, avenue de Mayfair, Montréal 2014-03-01
BOUCHARD, Clarence 550, rue Crémazie, Berthierville 2014-11-06
BOUCHER, Alice 5440, rue Sherbrooke Est, appartement 1116, Montréal 2012-11-08
BOUDREAULT, Louis René 16, rue Le Long-du-Lac, Saint-Hippolyte 2014-04-30
BOUGIE, Lisette 1020, 175e Rue, appartement 253, Saint-Georges 2014-04-15
BOULANGER, Théodule 6080, rue Bernard-Racicot, appartement 4, Longueuil 2013-11-09
BOURBONNIÈRE, Jacques 2525, avenue du Havre-des-Iles, appartement 1201, Laval 2014-02-01
BOURDON, Bruno 1, rue du Moulin, appartement 3, Lacolle 2014-09-03
BOURGUIGNON, Roland 60, rue Dumas, Gatineau 2014-03-28
BOURQUE, Roger 1651, rue Notre-Dame Est, Thetford Mines 2014-01-25
BOUTHOT, Huguette 430, avenue Bessette, appartement 312, Saint-Jean-sur- Richelieu 2014-01-23
BOWDEN, Thelma 1515, avenue Woodland, Montréal 2013-12-25
BRENNAN, Margaret 650, place d’Accueil, Montréal 2014-01-08
BRISEBOIS, Mariette 5630, boulevard LaSalle, appartement 809, Montréal 2014-05-13
BROUILLETTE, Jean-Guy 9165, rue Jamay, Montréal 2013-12-10
BROUILLETTE, Pierre 365, boulevard Curé-Poirier Ouest, appartement 311, Longueuil 2014-02-28
BRUCE, Richard Arthur 7435, rue Sherbrooke Ouest, Montréal 2011-04-18
BURMAN, Charles Éric 5708, rue Sherbrooke Ouest, appartement 8, Montréal 2013-12-14
CAISSE, Serge 6021, rue Mazarin, Montréal 2011-03-10
CAOUETTE, Julie 491, rue Trudel, appartement 2, Amos 2013-09-08
CASAVANT, Léonard 1130, rue Papineau, Saint-Hyacinthe 2014-01-08
CASEY, Michel 406, 53e Avenue, Pointe-Calumet 2014-01-01
CAYER, Micheline 8955, rue Sherbrooke Est, appartement 510, Montréal 2014-02-13
CERF, Charles 223, rue Luc, Saint-Anicet 2012-11-03
CHABOT, Nathalie 278, rue Marie-Louise, Québec 2014-01-07
CHABOT, Robert 1237, rue De Bullion, appartement 7, Montréal 2014-05-08
CHAMPAGNE, Réal 19, rue Bazinet, Mille-Isles 2015-01-13
CHAMPOUX, Guy 3858, rue des Thuyas, appartement 3, Québec 2014-01-11
CHAUVETTE, Thérèse 2299, rue Saint-Germain, Montréal 2013-12-29
CHÉNIER, Carole 2355, rue Delisle, appartement 405, Montréal 2014-05-15
CHEVRETTE, Cathy 1213, avenue Bourdages Nord, Saint-Hyacinthe 2014-02-10
CHOQUETTE, Marilyn 259, rue du Roi, appartement B, Sorel-Tracy 2014-03-31
CLÉMENT, Caroline 553, rue De La Salle, appartement 3, Québec 2013-12-11
CLERMONT, Florent 300, rue Joliette, appartement 1501, Longueuil 2014-04-06
CLOUTIER, Derek 6296, avenue Christophe-Colomb, Montréal 2014-03-23
COCHAND, Suzanne 2439, chemin Pierre-Péladeau, Sainte-Adèle 2014-05-29
COLLINS, Patrick 203, boulevard des Laurentides, Laval 2013-12-15
CORBEIL, Cécile 5655, rue Sherbrooke Est, Montréal 2014-07-02
CORRIVEAU (MACMILLAN), June 2200, rue Ward, appartement 801, Montréal 2014-02-14
CÔTÉ, Fernand 50, rue du Pont, appartement 410, Drummondville 2014-04-23
CÔTÉ, Léonce 865, rue Fillion Ouest, Alma 2013-12-23
CÔTÉ, Mark-André 308, rue Celanese, Drummondville 2014-04-10
CÔTÉ, Sylvain 1270, rue de la Diable, Mont-Tremblant 2013-05-21
COULOMBE, Linda 1177, rue Woodland, Montréal 2013-11-30
CUNNIGHAM, Clare Stanley 107, rue Notre-Dame, L’Épiphanie 2013-07-24
DAOUST, Gilles 783, boulevard du Havre, Salaberry-de-Valleyfield 2013-12-08
DAOUST-TREMBLAY, Benoit 5054, rue Chabot, Montréal 2013-09-09
DAVIS-ROSENBERG, Francis 37, rue Villeneuve, Saint-Constant 2014-12-23
DEBLOIS, André 680, rue de Carignan, Longueuil 2013-12-23
DEGUIRE, Paul 9600, rue Saint-Denis, appartement 117-B, Montréal 2014-01-06
DELORME, Jean-Claude 1207, rue Bernier, appartement 102, Saint-Jean-sur-Richelieu 2013-09-16
DEMERS, Jean-Claude Inconnue 2013-06-01
DESABRAIS, Sonia 3436, chemin Principal, Wentworth-Nord 2015-03-20
DESILETS, Bernard 5020, rue Gouin, appartement 3, Saint-Hyacinthe 2015-02-06
DESJARDINS, Sylvie 1865, avenue de la Croix-du-Sud, appartement 3, Bécancour 2013-08-22
DESJARDINS-BOISVERT, Kenny 2080, place Germain-Deschênes, appartement 11, Trois- Rivières 2014-04-18
DESPATIS, Conrad 441, avenue du Parc, Saint-Jérôme 2013-10-11
DESROCHERS, Évelina 90, rue Principale, Kipawa 2013-09-15
DOLAN, Monica 82, rue Grondin, appartement 416, East Angus 2013-01-20
DORÉ, Dorothée 1215, rue Montpellier, Montréal 2014-02-23
DROLET, Émilien 2600, avenue Raymond-Blouin, appartement 107, Québec 2014-03-16
DROLET, Huguette 80, boulevard Bégin, Sainte-Claire 2014-03-16
DRYSDALE, Reid Keith 173, boulevard D’Youville, Châteauguay 2013-11-30
DUBÉ, Lucienne 13, rue Roch, L’Épiphanie 2014-01-06
DUBOIS, Daniel 491, rue Melançon, Drummondville 2014-03-31
DUBUC, Aline 990, rue de la Visitation, Saint-Charles-Borromée 2014-01-28
DUBUC, Martin 3429, avenue Draper, Montréal 2013-11-27
DUFOUR, Carole 130, rue Champagne, Sainte-Sophie 2014-04-07
DUFOUR, Suzanne 1911, avenue John-Kane, Saguenay 2014-02-18
DUPLESSIS, Stéphane 15, rue d’Argenteuil, Granby 2015-02-19
DUVAL, Denis 550, rue Notre-Dame, Saint-Tite 2014-06-25
ESHELBY, Donald 124, rue de Carillon, appartement 4, Gatineau 2014-04-25
FARIAS TADROS, Michel 1655, rue Saint-Patrick, appartement 507, Montréal 2013-06-13
FISET, Roger 3600, rue Sherbrooke Est, appartement 135, Montréal 2014-01-08
FONTAINE, Médora 80, rue du Marché, Salaberry-de-Valleyfield 2014-01-21
FORTIER (ALLARD), Claire-Hélène 880, rue Raoul-Bruneau, Sherbrooke 2014-04-14
FORTIN, Jean-Marc 3904, rue Claude, Montréal 2014-05-04
FOURNIER, Jacques 4075, rue de Bordeaux, appartement 324, Montréal 2014-06-13
FRAPPIER, Gérard 2640, boulevard Hébert, Salaberry-de-Valleyfield 2014-03-05
FYEN-GAGNON, Claude 3404, rue Constance, Laval 2014-02-18
GAGNÉ, Léon 1042, rue Lalemant, Drummondville 2010-11-18
GAGNON, André 7952, boulevard Saint-Michel, appartement 307, Montréal 2014-05-16
GAGNON, Georgette 4410, boulevard Saint-Martin Ouest, Laval 2012-07-30
GAGNON, Jean-Paul 618, rue Saint-Paul, Saguenay 2014-08-06
GAGNON, Maurice 2235, rue Gilford, appartement 1, Montréal 2013-03-24
GAGNON, Maurice 31, rue de la Vigie, appartement 7, Lévis 2014-04-10
GAGNON, Michel 268, boulevard Pierre-Bertrand, Québec 2015-04-30
GAGNON, Robert 120, chemin de l’Anse, Rigaud 2014-01-25
GAGNON, Robert 1861, rue De Champlain, Montréal 2013-12-24
GALAREAU, Gaston 185, rue Toulouse, appartement 210, Longueuil 2013-02-23
GARNEAU, Gabriel 606, rue Saint-Christophe, Trois-Rivières 2013-04-25
GAUTHIER, Adrienne 300, place Juge-Desnoyers, Laval 2014-01-12
GAUTHIER, Marcel 724, rue La Vérendrye, Trois-Rivières 2013-01-19
GÉLINAS, Rose-Marie 161, rue des Loutres, Trois-Rivières 2013-11-02
GENCHEV PANCHEV, Plamen Inconnue 2013-09-10
GENDREAU (GAUDREAU), Diane 7633, rue des Écores, Montréal 2014-03-06
GENDRON, Mario 222, rue Claude-De Ramezay, Marieville 2014-08-22
GÉNÉREUX, David 393, rue Belleville, Saint-Damien 2014-04-14
GILBERT, Rita 912, rue Jacques-Cartier Est, Saguenay 2013-07-15
GIRARD, Guy 897, rue des Bouleaux, Lévis 2014-01-07
GIRARD, Yvan 257, rue Principale, East Broughton 2014-01-17
GIROUARD, Yann 276, rue Notre-Dame, appartement 3, Gatineau 2014-01-26
GLEASON, Johnny 68, rang Chicago, Saint-Christophe-d’Arthabaska 2014-06-02
GOBEIL, Raymonde 564, rue Chevrier, Salaberry-de-Valleyfield 2014-03-08
GODBOUT, Roger 151, rue de l’Église, Saint-Pamphile 2014-04-24
GOULET, Murielle 3484, rue Lionel, appartement 3, Longueuil 2014-05-13
GOYETTE, Donat 435, rue Labonté, appartement 124, Longueuil 2013-09-08

GRENIER, Jean 413, route du Fleuve, appartement A, Les Éboulements 2013-12-30
GRIGNON, Raymond 2095, chemin des Hauteurs, Sainte-Lucie-des-Laurentides 2015-02-08
GUÉNETTE, Fernand 2, rue du Golf, Roxton Pond 2014-01-23
HADORN, Cassandre 10815, boulevard Saint-Michel, Montréal 2014-02-13
HALEY, Evelyn 5155, rue Sainte-Catherine Est, Montréal 2014-06-01
HALLE, Diane 5505, rue de la Sonate, appartement 3, Lévis 2013-12-08
HALPIN, James 880, avenue Painchaud, appartement 4031, Québec 2014-01-18
HARCHAOUI, Taha Bachir 399, rue Gilford, appartement 33, Montréal 2014-03-13
HÉROUX, Robert 13853, rue Victoria, Montréal 2015-03-24
HIRSCHFIELD, Paul 53, boulevard René-Lévesque, Saint-Placide 2013-09-12
HOLMES, Brenda J. 15, rue Crandall, Knowlton 2013-09-21
INGLESE, Joanne 1052, rang Sainte-Henriette, Saint-Lin–Laurentides 2014-05-14
IRVINE, Rachel 2480, rue Benny-Crescent, appartement 214, Montréal 2014-02-11
IWANYKOWICZ, Paraska 3430, rue Jeanne-Mance, appartement 1007, Montréal 2014-06-19
JEAN, Claudette 70, 2e Avenue, Saint-Jean-sur-Richelieu 2014-05-25
JETTÉ, Roméo 8765, rue Hochelaga, appartement 3A, Montréal 2014-02-20
JOBIN, Lucette 260, boulevard Langelier, Québec 2012-02-10
JOUDREY, Tina 6043, rue Alain, Brossard 2014-01-18
KARANASTASI, Theodora 6830, avenue du Parc, appartement 364, Montréal 2011-12-29
KARP, Richard 108, avenue Seigniory, Pointe-Claire 2013-04-03
KELLY, Guy 850, rue Desrochers, appartement 38, Saint-Jean-sur-Richelieu 2013-03-26
KÉROUAC, Andrée-Aude 7996, rue Saint-Gérard, Montréal 2014-01-14
KHORSAND-KHOSROSHAHI, 3870, avenue Barclay, appartement 1, Montréal 2013-10-19
Shalaleh
KOWCH, Paul 24, chemin des Lys Ouest, Mille-Isles 2015-01-05
LABERGE, Gaston 151, place Forest, appartement 59, Laval 2014-03-17
LABONTÉ, Alain 77, rue Saint-Pierre, Sainte-Thérèse 2013-09-02
LABONTÉ, Marcel 25, rue Châteauguay, Dolbeau-Mistassini 2014-09-24
LABRIE, Guy 713, rue du Patrimoine, appartement B, Cacouna 2013-12-04
LACHANCE, Gilles 1142, boulevard Thibeau, appartement 1, Trois-Rivières 2013-02-20
LADOUCEUR, Monique 51, rue De Ramezay, appartement 2, Saint-Jean-de-Matha 2014-04-06
LAFORGE, Myriam 3163, rue Dostie, Lac-Mégantic 2014-01-08
LAING, Allan 574, avenue Desjardins, appartement 3, Montréal 2011-07-31
LALIBERTÉ, Michel 2435, rue Cantin, Longueuil 2013-07-17
LALONDE, Gilles 229, rue Principale, appartement A, Boileau 2013-12-06
LAMARCHE, Claude 1775, boulevard Henri-Bourassa, appartement 306, Montréal 2014-07-05
LAMARCHE, Pierre 1685, rue Aylwin, Montréal 2014-03-07
LANGLAIS, Martin 470, avenue Sainte-Croix, Montréal 2014-02-03
LAPERRIÈRE, Jean-Marc 11, boulevard Charest Ouest, appartement 9, Québec 2014-02-14
LAPOINTE, Bertrand 37, chemin du Lac-Gagné, Chambord 2015-01-18
LAPOINTE, Jean-Marie 1090, rue d’Angoulême, Saguenay 2014-03-22
LARENTE, Serge 52, rue des Bouvreuils, Blainville 2014-03-14
LARIVÉE, Michel 1775, boulevard Henri-Bourassa, appartement 437, Montréal 2013-11-19
LAROCHE, George 479, boulevard Père-Lelièvre, appartement 124, Québec 2012-06-06
LAROCHE, Jean 825, rue Beaurivage, appartement 1018, Québec 2014-03-18
LAROCHE, Jean-Claude 999, 25e Rue, Shawinigan 2013-03-23
LAROUCHE, Jacques 485, boulevard Robin, appartement 103, Laval 2013-11-30
LAUZIÈRE, Marcel 360, rue Melançon, appartement 103, Drummondville 2014-01-06
LE BRUN (LEBRUN), Yves 397A, avenue des Peupliers, Bois-des-Filion 2015-02-16
LEBLANC, Hélène 800, côte Richelieu, appartement 221, Trois-Rivières 2013-12-14
LECLERC, Maurice 1515, rue Garon, Chertsey 2014-05-13
LEFEBVRE, Jean-Claude 39, rue Lake, Huntingdon 2014-05-14
LÉGER, Paul-Émile 1775, boulevard Henri-Bourassa, appartement 306, Montréal 2014-06-14
LEMAY, Benjamin 2893, rue de Rouen, Montréal 2014-05-31
LEVASSEUR, Mildred 1061, avenue du Parc, Québec 2013-10-22
LÉVESQUE, Gaétan 1915, rue Payette, appartement 5, Montréal 2011-10-26
LÉVESQUE, Guy 547, route 132 Est, Bonaventure 2014-10-24
LÉVESQUE, Henri 302, rang Saint-Léon, Saint-Théophile 2015-04-17
LIMOGES, Michel 525, 32e Avenue, appartement 408, Montréal 2015-01-28
LONGPRÉ, Gilles 223, terrasse Riopel, appartement A, Saint-Jérôme 2014-02-02
MAHEU PELCHAT, Marie Rose 300, rue King Est, Sherbrooke 2014-04-05
MALETTE, Claude 5786, boulevard Saint-Michel, Montréal 2013-12-12
MALTAIS, Rita 400, rue Saint-Hilaire, Farnham 2013-02-10
MARCEAU, André 3635, rue Lanthier, appartement 308, Québec 2014-02-26
MARTIN, Albert 5325, rue Victoria, Montréal 2014-05-31
MASSE, Benoit 230, 48e Avenue, Pointe-Calumet 2013-10-27
MASSÉ, Martine 1268, rue Ricard, Acton Vale 2013-11-13
MATHIEU, Michel Inconnue 2013-09-21
MATIGOT, Isabelle 232, avenue des Artisans, Gatineau 2014-02-03
MÉNARD, Denis 11220, boulevard Lacordaire, appartement 107, Montréal 2014-01-28
MESSIER, André 7235, rue Pierre-Corneille, appartement 207, Montréal 2014-02-22
MIECZSLAW, Lech 5910, rue Légaré, Montréal 2014-04-21
MONETTE, Yvonne 5655, rue Sherbrooke Est, Montréal 2013-04-20
MONTGOMERY, Charlaine 1993, avenue Saint-Marc, appartement 104, Shawinigan 2014-10-13
MOREL, Jacques 44, rue Morissette, Trois-Pistoles 2013-02-27
MORENCY, Guy 66, boulevard René-Lévesque Est, Montréal 2013-09-01
MORIN (DUPLANTIS), 441, 6e Avenue, Montréal 2014-01-04
Jeannine (Janine)
MORNEAU, Laurent 15, rue des Corbières, appartement 103, Terrebonne 2013-06-05
MUIRHEAD, Leslie Richard 200, rue Sainte-Anne, Sainte-Anne-de-Bellevue 2014-03-22
MYRE, Denis 175, 43e Avenue, Sainte-Barbe 2014-11-22
NAREAU, Maurice 947, boulevard Saint-Jean-Baptiste, appartement 3, Mercier 2013-09-19
O’SHEA, James 1628, avenue Jeanne-Mance, Québec 2013-12-25
OUELLET, Ovila 22, rue Fraserville, Rivière-du-Loup 2014-05-12
OUELLET, Roger 723, route 289, appartement 103, Saint-Alexandre-de-Kamouraska 2011-11-02
PAGÉ, Luc 2380, rue Sainte-Catherine Est, appartement 20, Montréal 2013-09-30
PAGÉ, Maurice 1880, chemin du Village, Saint-Adolphe-d’Howard 2014-02-13
PARÉ, Luc 298, rue Jacques-Cartier, Salaberry-de-Valleyfield 2012-08-22
PARIS, Fleurette 7030, rue Liénart, appartement 2, Montréal 2014-04-13
PATERSON, Donald 7401, rue Churchill, Montréal 2014-07-09
PELISSIER, Michel 737, avenue du Château, appartement 23, Québec 2013-10-05
PELLETIER, Edith-Noémi 50, avenue Hillside, Montréal 2014-03-17
PELLETIER, Roger 514, boulevard Nilus-Leclerc, L’Islet 2013-10-10
PÉPIN, Ginette 154, rue Perreault, Saint-Gabriel 2014-03-01
PÉRIARD, Gertrude 680, boulevard Saint-Joseph, appartement 410, Gatineau 2013-12-26
PERNA, Antonio 6279, rue De Bellefeuille, Montréal 2013-11-26
PHILIE, Hélène 72, rue Saint-Antoine, appartement 2, Gatineau 2012-12-25
POITRAS, Gérard 6447, rue de Michigan, Longueuil 2014-03-10
POULIN, Annette 2135, rue de la Terrasse-Cadieux, Québec 2013-12-19
POULIN, Sylvie 711, rue Provost, Montréal 2014-02-02
PREAP, Pos 900, rue Després, appartement 402, Sherbrooke 2013-12-30
PROULX, Jean 75, rue Saint-Pierre, Belœil 2013-02-13
PROVENCHER, Jeannine 1460, rue du Pacifique, appartement 3, Sherbrooke 2014-01-30
RACHELLE, Gironne 119, 3e Avenue, Chibougamau 2013-07-22
RACICOT, Raymond 2805, boulevard Chomedey, Laval 2014-03-31
RANCOURT, André 138, rue des Noyers, Dolbeau-Mistassini 2012-03-03
REHEL, Stéphane 478, route 132, Barachois 2013-06-30
REYES, Alfredo Edouardo 1095, boulevard Curé-Poirier, appartement 106, Longueuil 2014-12-27
RHEAULT, Jocelyne 412, rue Saint-Jacques Ouest, Princeville 2015-02-09
RICARD (BEAUREGARD), Jeannine 100, rue du Chanoine-Lionel-Groulx, Sainte-Thérèse 2014-03-16
RICHARD, Normand 111, rang de l’Éventail, Rivière-Ouelle 2013-12-30
ROBERTSON, Gisèle 6191, rue De Marseille, appartement 517, Montréal 2014-03-01
ROBINETTE, Émile 7445, rue Hochelaga, Montréal 2014-02-14
RODRIGUE, Claude 6800, rue de Pertuis, appartement 202, Québec 2013-11-23
ROSE, Lucien 7300, rue Saint-Zotique Est , appartement 801, Montréal 2013-11-19
ROUSSEAU, Claude 7445, Notre-Dame Ouest, Trois-Rivières 2014-01-01
ROY, Guy 690, 13e Rue, appartement 312, Québec 2015-01-16
ROY, Marguerite 2942, rue Filion, Sainte-Adèle 2014-01-26
ROYER, Jean-Claude 176, rue Paul-H.-Frigon, Drummondville 2012-07-30
SACCO, Livio 1144, rue Villeray, Montréal 2014-05-05
SAGALA, Éliane 8686, rue Centrale, Montréal 2013-10-05
SALAGAN, Suzanne 6660, 38e Avenue, appartement 2, Montréal 2013-11-21
SAMANIEGO, Miryam Bertha Inconnue 2014-04-24
SANGIVANNI, Generoso 124, avenue Denonville, Laval 2013-12-03
SAUCIER, Richard 2804, chemin d’Oka, Sainte-Marthe-sur-le-Lac 2014-02-14
SAVARD, Clarence 808, 8e Avenue, Québec 2013-12-11
SAVARD, Ian 1410, rue Roland-Desmeules, Québec 2014-01-19
SCROCCO, Fernando (Luigi) 2790, boulevard Tracy, Laval 2013-12-11
SIMON, Immacula 1790, rue De Salaberry, appartement 32, Montréal 2014-04-24
SLOBODEN, Likic 2165, rue Tupper, appartement 903, Montréal 2014-05-29
ST-AMOUR, Gilles 460, 84e Avenue, Laval 2014-03-14
ST-HILAIRE, Gaétan 168, 47e Rue Est, Québec 2013-02-24
SYLVESTRE, Serge 4385, rue Saint-Zotique Est, appartement 6, Montréal 2015-03-08
TANGUAY-DESLOGES, Rita 50, rue Saint-Patrice Est, Magog 2013-09-06
TARDY, Gabriel 2450, boulevard Roland-Therrien, appartement 104, Longueuil 2014-12-24
TAYLOR, Charles Edward (Édouard) 1985, boulevard Chomedey, appartement 205, Laval 2014-01-13
TÉOLIS, Giovanni (Jean) 4377, boulevard Rosemont, appartement 3, Montréal 2013-03-15
THÉRIEN (THERRIEN), Guy 2289, chemin des Merisiers, La Conception 2015-02-08
THERRIEN, Dominic 2040, route 122, Sainte-Clotilde-de-Horton 2012-12-19
THERRIEN, Serge 55, route 112, Westbury 2014-02-15
THIBAULT, Jean-Guy 2208, rue Patrick, Saint-Jérôme 2013-06-10
TOURANGEAU, Lisette 312, rue Wilson, Chibougamau 2014-01-16
TOUZIN, Jeanne (Jane) 3245, boulevard Saint-Martin, appartement 133, Laval 2014-04-26
TREMBLAY, Jocelyne 5600, boulevard Décarie, appartement 13, Montréal 2014-04-18
TREMBLAY-FORTIN, Denise 55, avenue Hochar, Saint-Sauveur 2014-01-28
(Thérèse)
TRÉPANIER, Jean-Marie 235, rue Sherbrooke Ouest, appartement 210, Montréal 2013-04-28
TURMEL, Jean 11100, rue Notre-Dame, appartement 316, Montréal 2014-03-27

Des milliers de biens ne sont pas réclamés par leurs propriétaires ou leurs héritiers.
Au Québec, c’est notre organisation qui a été désignée pour liquider les successions
et administrer provisoirement les produits financiers et les biens non réclamés.

Vous croyez être l’héritier d’une succession ou avoir le droit de réclamer un bien?
Consultez notre site Web, à l’adressewww.revenuquebec.ca/fr/bnr ou communiquez
avec la Direction principale des biens non réclamés au 1 866 840-6939 pour obtenir de
l’information pertinente et connaître la procédure à suivre afin de présenter une
réclamation. Les honoraires qui s’appliquent vous seront également expliqués. Ces
honoraires seront déduits de la somme que vous réclamerez. Lors de votre démarche,
vous devrez nous démontrer que vous êtes bien le propriétaire, l’héritier ou l’ayant droit
de la succession ou des biens que vous réclamez.

Par ailleurs, vous pourriez être approché par un chercheur d’héritier (personne ou entreprise dont l’activité consiste
à trouver des personnes qui ont droit à un héritage). Sachez qu’un chercheur d’héritier peut exiger des honoraires
élevés, que vous devez parfois payer avant même d’accéder aux renseignements préliminaires concernant l’héritage.
Notez que nous ne sommes aucunement responsables des frais que vous pourriez engager auprès d’un
chercheur d’héritier.

Nous remettrons les biens administrés aux propriétaires et aux ayants droit qui se manifesteront dans les délais
prescrits. Notez que pour réclamer une succession, tout héritier ou ayant droit dispose, en principe, d’un délai de
dix ans à compter de la date d’ouverture de la succession. Pour tout autre bien, le délai de réclamation est illimité,
sauf dans le cas des sommes inférieures à 500$. Pour ces dernières, le droit de réclamation est limité à dix ans à
compter de leur remise au ministre des Finances.

Nous agissons conformément aux dispositions de l’article 16 de la Loi sur les biens non réclamés et de l’article 699
du Code civil du Québec.

Note : Les appellations, les dénominations ou les noms figurant dans les listes publiées dans cet avis sont écrits
comme ils nous ont été transmis.

SUCCESSIONS NON RÉCLAMÉES

PROPRIÉTAIRES OU HÉRITIERS RECHERCHÉS



LA PRESSE AFFAIRES

LA PRESSE CANADIENNE

Le fait de changer de nom ne
permet pas à une entreprise
de reprendre ses activités
impunément après avoir
été sanctionnée par Revenu
Québec.

C’est ce qu’ont appris hier
les administrateurs de la
firme Xperio qui installait
jusqu’à ce jour des modules
d’enregistrement des ventes
(MEV) dans des établisse-
ments de restauration.

Ces logiciels sont obli-
gatoi res et permet tent à
Revenu Québec de compta-
biliser l’ensemble des ventes
d’un restaurateur à des fins
fiscales.

Or, le fisc a découvert que
l’entreprise Xperio n’était
rien d’autre que le successeur
de Logicaisse, condamnée

en avril 2014 à verser une
amende de 350 000 $ pour
avoir installé des logiciels de
suppression électronique des
ventes, communément appe-
lés « zapper », qui permettent
à un restaurateur de soutirer
illégalement des revenus à
l’attention de l’impôt.

« Des informations nous
laissaient croire qu’il pou-
vait y avoir la même adresse
et que certaines personnes
étaient à la fois impliquées
de part et d’autre dans les
deux sociétés », a expliqué
la porte-parole de Revenu
Québec, Geneviève Laurier.

Nouveau nom,
mêmes doutes

Bien que Xperio n’ait pas
été reconnue coupable d’une
tel le i n f rac t ion , Revenu
Québec sou l igne qu ’el le
ava it ret i ré à Logica isse

l’autorisation d’installer et
d’offrir le soutien technique
de logiciels de ventes en août
2014 et que le fait de chan-
ger le nom de l’entreprise
ne modifiait en rien cette
décision.

« Xperio étant, en quel-
que sorte, la continuité de
Logicaisse, Revenu Québec
considère que le l ien de
confiance est brisé ; on ne
peut pas s’associer avec des
entreprises qui ont participé
à des st ratagèmes d’éva-
sion fiscale », a fait valoir
Mme Laurier.

L’entreprise avait toutefois
poursuivi ses activités durant
quelques mois et les restaura-
teurs qui auraient fait affaire
avec Xperio devront se trou-
ver un autre fournisseur, a
prévenu Mme Laurier.

« Si des restaurateurs sont
inquiets pa rce qu’i ls ont

fait affaire avec Xperio pour
l’installation de leur MEV,
les modules continuent de
fonctionner, mais ils vont
devoir trouver un autre ins-
ta l lateur pour le soutien
technique ou l’entretien et,
s’ils ont des questions, ils

peuvent communiquer avec
nous. »

Révision judiciaire
Le fisc avait révoqué les

autorisations de Xperio une
première fois en mars dernier
après avoir découvert le stra-
tagème, mais la firme avait
intenté des procédures en
révision judiciaire, amenant
Revenu Québec à surseoir à sa
décision.

Cependant, Xperio a aban-
donné sa procédure au début
du mois, de sorte que la déci-
sion de Revenu Québec est
maintenant effective.

Un fournisseur de RevenuQuébec
rattrapé par son passé
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Consultez le registre des biens non réclamés à l’adresse
www.revenuquebec.ca/fr/bnr.

Successions non réclamées

Nom Domicile Date du décès

VAILLANCOURT, Lucille 6815, boulevard Gouin, appartement 102, Montréal 2014-02-20
VESANOVIC, Vinko 10101, avenue Plaza, appartement 9, Montréal 2014-04-27
VÉZINA, Maxime 621, rue Chamberland, Repentigny 2014-04-23
VIATEUR, Jacques 2521, boulevard de l’Ange-Gardien, L’Assomption 2014-01-29
VIBERT, Stéphane 2141, rue des Saules, Sainte-Julienne 2013-12-01
VORIAS (STEPHENS), Catherine 50, avenue Henley, Mont-Royal 2014-03-29
WERHUN DOUCET, Karine 309, rue Massé, appartement 102, Granby 2013-12-15
WHITIICK, Florence 3295, boulevard Gouin Est, appartement 1213, Montréal 2014-03-21
WILLAIMS, Charles 365, boulevard de la Côte-Vertu, appartement 203, Montréal 2014-05-02
WITRYLAK, Jadwica 5655, rue Bélanger, Montréal 2014-06-25
ZGORECKI, Kristina (Krystina) 6465, avenue de Chester, Montréal 2013-11-20

Biens situés au Québec dont les propriétaires ou leurs héritiers sont inconnus ou introuvables

Nom Nature du bien

FORTIN, Benoît Part d’héritage - Succession Clément Fortin

Biens des personnes morales dissoutes

Barrage Arc-en-ciel X0004734
Coopérative d’éducation populaire des citoyens Olier

Avis de clôture d’inventaire

Conformément à l’article 795 du Code civil du Québec, prenez avis que nous agissons aux termes de l’article 698 du Code civil du
Québec et que nous avons procédé à la clôture d’inventaire pour les successions suivantes :

Nom Domicile Date du décès

BAZINET, Lise 1171, rue Principale, Saint-Faustin–Lac-Carré 2013-06-19
BEAUCHAMP, Robert 664, rue Godin, Montréal 2013-09-19
BOUTIN, Jeannine 375, La Petite-Caroline, Rougemont 2013-12-27
CHARLEBOIS, Denis 23A, rue de Cadillac, Rouyn-Noranda 2013-01-04
CHEVALIER, Jacques 10, rue de la Terrasse-Dufferin, appartement 16, Québec 2010-09-26
DUMAS, André 104, rue Pascal, Sainte-Sophie 2013-07-17
FILIATREAULT, Alain 99, rue Notre-Dame, appartement 7, Repentigny 2014-08-03
KWARTLER, Émeric 6280, boulevard Décarie, appartement 502, Montréal 2014-02-02
LACHAPELLE, Steve 132, rue Saint-Joseph, Terrebonne 2014-02-04
LAJEUNESSE, Benoît 150, 125e Rue, appartement 36, Shawinigan 2013-11-04
LANDRY, Paul 5535, rue Adam, appartement 3, Brossard 2013-12-24
LECLERC, Marcel 10615, rue Francis, appartement 1, Montréal 2009-12-20
NOURRY, Jules 1415, rue François-Paquin, appartement 6, Terrebonne 2014-06-24
PÉLOQUIN, Normand 377, rue du Bord-de-L’Eau, appartement 2, Sorel-Tracy 2013-03-17
PLANTE, Michelle-Marie-Aline 699, chemin du Fleuve, Les Cèdres 2013-07-29
SCOTT, Leslie 2120, rue Augustin-Cantin, Montréal 2010-11-10

Direction principale des biens non réclamés
500, boulevard René-Lévesque Ouest, bureau 10.00
Montréal (Québec) H2Z 1W7
Téléphone : 1 866 840-6939
www.revenuquebec.ca

AVIS

SUCCESSIONS NON RÉCLAMÉES

PROPRIÉTAIRES
OU HÉRITIERS RECHERCHÉS

Avis public
Commission des transports du Québec

FIXATION DES TARIFS DE TRANSPORT PAR TAXI
La Commission des transports du Québec procèdera à une audience publique sur
l’opportunité de modifier les tarifs en matière de services de transport par taxi.

Cette audience se tiendra à Montréal le 21 octobre 2015 à 9h30 à ses bureaux au
545, Crémazie Est, 10e étage. Il sera aussi possible de participer par visioconférence au
200, chemin Sainte-Foy, 7e étage, Québec.

Les personnes intéressées, incluant le public en général, doivent aviser par écrit
la Commission de leur intention d’être entendues en audience au plus tard le
16 octobre 2015 en donnant leurs coordonnées. Les observations écrites doivent
également être produites à la Commission au plus tard à cette même date. Ces avis et
observations doivent être transmis par télécopieur, par courrier ou par courrier
électronique en indiquant le numéro de référence 333682.

La Commission rappelle qu’elle a mis en place un indice du coût du taxi (ICT) afin de
suivre l’évolution des coûts d’exploitation d’un taxi. Depuis la dernière fixation des
tarifs, le 28 janvier 2012, cet indice a progressé de plus de 3,9%.

Pour plus de détails, consulter les Directives procédurales concernant l’audience ainsi
que l’information relative au calcul de l’ICT sur le site Internet de la Commission.

Commission des transports du Québec
Service à la clientèle
200, chemin Sainte-Foy, 7e étage
Québec (Québec) G1R 5V5

Télécopieur : 418 644-8034 ou 514 873-4720

Par courrier électronique : courrier@ctq.gouv.qc.ca

Le secrétaire de la Commission
des transports du Québec

20150946
Conception, fabrication
et installation des aires

de glisses de la
Fête des Neiges 2016

Les documents de cet appel
d’offres pourront être obtenus par
le Système électronique d’appel
d’offres (SEAO) à partir du samedi
26 septembre 2015 en consultant
le site Internet www.seao.ca. Les
documents seront obtenus au
coût établi par le SEAO.

Les soumissionnaires peuvent
également obtenir plus d’infor-
mations sur cet appel d’offres en
visitant le site Internet de la SPJD
www.parcjeandrapeau.com

La Société de transport de Laval demande des offres pour :

2015-P-32 Travaux d’implantation de mesures préférentielles
pour les autobus (MPB) dans l’axe du boulevard
Curé-Labelle

Pour être valide et considérée, toute soumission doit être présentée sur
les formulaires de la Société, en 3 exemplaires papier (1 original et
2 copies) et en2exemplairesélectroniques (2 clésUSBou2cédéroms),
sous enveloppe cachetée, être conforme aux documents d’appel d’offres,
adressée au Service de l’approvisionnement et reçue au plus tard
le 26 octobre 2015, à 11 h, selon l’horodateur de la Société, au
2250 de l’avenue Francis-Hughes, à Laval. L’ouverture publique des
soumissions suivra immédiatement.

Toute personne qui désire soumissionner doit se procurer les
documents d’appel d’offres, sans intermédiaire, obligatoirement
pa r l e b i a i s du s i t e Web du Sys t ème é l e c t r on i que
d’appel d’offres (SÉAO) au www.seao.ca ou par téléphone au
1 866 669-7326, à compter du 26 septembre 2015.

Pour tout renseignement relatif à l’appel d’offres numéro 2015-P-32,
vous devez vous adresser au 450 662-5400, poste 8392.

La Société ne s’engage à accepter ni la plus favorable ni aucune des
soumissions et n’encourt aucune obligation envers les soumissionnaires.

Le secrétaire de la Société,

Me Pierre Côté

Appel d’offres public

Avis public
Société de l’assurance automobile du Québec

PRÉAVIS DE VENTE DES VÉHICULES SAISIS
NON RÉCLAMÉS
Conformément aux dispositions de l’article 209.18 du Code de la sécurité routière, la
Société de l’assurance automobile du Québec donne préavis de vente aux enchères, à
compter du onzième jour suivant la parution du présent avis, aux propriétaires
ci-dessous mentionnés :

Propriétaire Marque/Modèle/Année No

d’immatriculation

9268-9413 QUEBEC INC. AUDI A4 2008 N/D

9290-3848 QUEBEC INC. DODGE DAK 2005 FKL9910

9294-6029 QUEBEC INC. FORD FSER 2007 L554628

ANGERS, MICHEL MAZDA TRIBU 2008 H79 GHS

ARSENAULT, JACQUES HYUND ELANT 2010 Z42 FRD

BOURGEOIS, BENOIT MAZDA 6 2010 X60 GTK

BRIAND, AUDREE CHEVR CRUZE 2013 M91 AHS

CANTIN, DANY CHEVR COBAL 2008 348 WRS

CORNESTONE
MARKETING INC BMW 320I 2013 N/D

COTE-MARCOUX, OLIVIER MAZDA 5 2006 Z69 FNY

DECOURSAY, GLORIA FORD FIEST 2011 H20 GQC

FRENETTE, KRYSTEL HYUND ELANT 2013 H93 EDJ

GÉLINAS, MARTIN VOLVO XC90 2010 Y46 AKS

GIRARD,
JOSEPH SHAWN RAYMOND TOYOT COROL 2009 N/D

GIWA, SHERIFDEEN BMW 323I 2009 S92 BHS

GOHIER, GENEVIEVE CHEVR COBAL 2007 M42 CFQ

GOULET, MAXIME HYUND GENES 2010 X02 FPB

HECKERSBRUCH,
MATTSON MITSU ECLIP 2008 X16 ELR

HERVIEUX-FONTAINE,
SYLVIE MAZDA 3 2011 M83 FPK

LABRECHE, JEAN-SIMON MERCE CLK55 2004 W39 BQN

LANGLOIS, ISABELLE MAZDA 3 2010 X49 FFP

LEGAULT, ROBERT HYUND ELANT 2010 W17 AYN

LEGRIS, MARIE-JOSEE TOYOT YARIS 2009 J05 FTC

MAGNAN, PATRICE BMW 325I 2006 FHT6580

MERCIER, DOMINIQUE DODGE CARAV 2008 Y26 GYC

PLANTE, DAVE SUBAR IMPRE 2008 835 ZCY

SAMSON, ANNE-MARIE NISSA SENTR 2008 K49 GRK

SIMARD, ANNICK KIA FORTE 2010 E95 EQM

TARDIF, GILLES HYUND ACCEN 2013 X26 DRP

THIBODEAU, YVON MAZDA 3 2009 X79 HCN

TSHITENGE, KANKU MAZDA 5 2007 P03 EMT

VANIER, JEAN-NICOLAS HONDA CIVIC 2008 K36 BQH

VENNE, JOCELYNE SMART FORTW 2011 B31 AGW

Les propriétaires des véhicules identifiés au présent avis peuvent en reprendre
possession sur paiement des frais de remorquage et de garde ainsi que des frais de
gestion du véhicule saisi.

SOCIÉTÉ DE L’ASSURANCE AUTOMOBILE DU QUÉBEC
Service du suivi du privilège de circuler
333, boul. Jean-Lesage, N-4-33
Québec (Québec) G1K 8J7
Tél. à Québec : (418) 643-5506
Ailleurs au Québec : 1 800 561-2858

AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS

AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS
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HORIZONTALEMENT

1 Quatorzième Premier ministre
du Canada – Ancien Premier
ministre du Canada né en 1939
– Ancien Premier ministre du
Canada.

2 Bien conçu – Cardinal – Zones
– Actrice française.

3 Une élection présidentielle y
aura lieu en 2016 – Langage
informatique – Il court dans une
chanson – Typiquement urbain
– Confié – Ouverture.

4 Raccordé – Assez libre – C’est
du faux – Veille au grain – Kiki.

5 Déesse – Symbole – Fait dispa-
raître – Comme – Préposition
– Peut finir par se déchausser
– Radon.

6 Il a pris l’eau – Soldat brutal
– Mammifère insectivore
– Biles des animaux – D’un
auxiliaire.

7 Ancien Premier ministre de
l’Ontario – En Europe – On y
tire – Secoués – Leurs oeufs
sont petits.

8 Coule en Autriche – (S’) éclip-
ser – Prénom féminin – La
radiographie, par exemple.

9 Source – Meurtrie – Ponce
– Capitale de la Guinée équa-
toriale – Arbrisseau grimpant.

10 Reçoivent – Enduit très résis-
tant – Petit propriétaire de l’An-
gleterre médiévale – Cachée
– Infinitif.

11 Tirer – Serviette – Dans le bas
du dos – Affligée – Descente
sportive.

12 Se grave – En bourse – Pas
très agréable – Chef amé-
ricain – Épouse d’Athamas
– Descend.

13 Bords – Commence par une
expulsion – Aussi – Livrer au
public – Prête à prendre l’air.

14 Conjonction – Dieu de l’Égypte
ancienne – Pas consangui-
nes – Ville du Nigeria – Se
jette dans le Rhin – Symbole
chimique.

15 Juste avant Roméo – Très dit
– Petite tranche de vie – Poè-
mes – Fatigués.

16 Bernaches – Mettent mal à
l’aise – Prend soin des petits
– Surélèvent des cordes
– Titane.

17 Promises, pas remises – Point
de chute – Vue d’ensemble
– Domptée – Prendre.

18 Thorium – Vent chaud – Aro-
mate – Déversoir d’un étang.

19 Embarcation – Remorque
– Poirier lui plaît – Havres
– Coupant.

20 Interjection – Heureux
– Numéro d’édition – Parfois
épaté – Monnaie – Va en
mortaise.

21 Unies – Déplacé à table – Il est
rond – Ville nippone – Rongé.

22 Fréquentées par des gens
peu vêtus – Remuer la braise
– Confusion – Gratte un textile
afin d’en adoucir le toucher.

23 Bête fauve – Grande famille
– Ne pas tenir compte de
– Pour fermer une porte.

24 D’être – Elles ne font pas de
cadeaux ! – Questions d’un test
– Volcan – Pas malingre.

25 On le reçoit après le départ
– Fait planer – Arrachées
– Oiseau des forêts tropicales
d’Afrique – Direction – A un
rôle conservateur.

26 Arbre – Mystérieux – Reten-
tissants – Menu du minou
– Possessif.

27 Molybdène – N’approuve pas
– Parties terminales – Enlevée
par Héraclès – Coupe à travers
bois – Du raisin.

28 Groupe délégué – De petite
taille – Qui s’oppose – Dur,
quand même mou – Chicorée.

29 Assembler – Hommes de main
– Bons grimpeurs malaisiens
– Criquet.

30 Argon – Permettent d’aller plus
loin – Accumulation anormale
– Pas timides – Petit singe
– Placés démocratiquement.

31 Qui domine – Petite baie
– Sûrement déjà têtu – Écrivain
railleur – Lawrencium.

32 Répétée – Se comporter
comme un leader – Baie rouge
– Inventés.

33 Contestés – S’occupe de gros-
ses bêtes – Consacré – Mam-
mifère primate – Donne le
vertige aux boucs – Personnel.

34 Bombé sur le mur – Personnel-
Qui ne risque pas de gagner
– Elle dirige – Elle passe à peu
près partout – Ouverture d’un
égout.

35 A essuyer – Possessif – Poisson
– Herbes espagnoles – Loin
d’être bête – Monnaies.

36 Doit être éliminée – Essen-
tiel et heureusement gratuit
– Réquisition – Ne chauffe plus
beaucoup – Elle dépend du
Premier ministre français – Il est
aride.

37 Note – Pronom – Unité de
quantité de chaleur – Ne disent
rien aux végétariens – Moins
serré.

38 Expériences amoureuses
– Verre coloré – Crochet
– Obtint – Nom souvent donné
au loup dans la littérature
médiévale.

39 Il n’est pas fade – Capitale
arménienne – Support matériel
de l’hérédité – Il est vraiment
paresseux – Remarquée
– Platine.

40 Passage – Pour un long voyage
– Elle aime s’amuser jusqu’aux
petites heures du matin – Bien
tordues.

VERTICALEMENT

1 En 1900, il était Premier
ministre du Canada – Premier
Premier ministre du Canada
– Première Première ministre
du Canada – Il n’a pas été Pre-
mier ministre du Canada très
longtemps – Il a été deux fois
Premier ministre du Canada.

2 Points de suspension – Bière
– Sent un peu le poisson
– Dans les Rocheuses – Frustré
– Aspect chatoyant – Capitale
africaine.

3 Le petit père des peuples – Tra-
vail de gardien de nuit – Vent
chaud et sec – Sans organi-
sation – Pas grand et mal bâti
– Fente sur le pain – Boxeur.

4 Pronom – Norme internationale
– Bataille – Compact – Tumul-
tueuse – Saint de Charlevoix
– Pièce disparue.

5 Au bout de la ligne – Mon-
naie – Un groupe qui a du
poids – Moines russes – Il se
multiplie rapidement – Plaqué
– Audacieux.

6 Ne s’ennuie pas – Le soleil lui
fait de l’effet – Un médecin qui
tient peu de place – Adverbe
– Eau de Pologne – D’un auxi-
liaire – Article – A un petit débit.

7 Pédale douce – Douleur – Sys-
tème vidéo – Elle est poilue

– Plantes – Un frère mais pas
un frangin – En réseau.

8 N’a pas de boutons – Prénom
– Musique – Se fait en blocs
– Sert à lier – Opportuns – Ne
pas retirer sa plainte – Peut
abrutir.

9 Il a sans doute été remplacé
– Officiellement terminé !
– Mignon – Bande sonore
– Un chef y travaille – Pas
vilain – Vieux artistes – Train
électrique.

10 Bonne pour creuser – Cram-
pons – Chef – Sent bon
– Hautbois.

11 Jeu risqué – Sans eau – Fait
bien rouler – Mélange l’histoire
et la fiction – Supposés – Peu-
vent être d’origine virale.

12 Parfois triste – Monnaie – Ce
n’est pas la place du sujet – Fait
partie des rixes – On peut en
avoir ras le bol – Milieu de ter-
rain – Pas en avant.

13 N’a pas peur – Plaire – Empê-
che ou permet – Partie de golf
– A utiliser avec précaution
– Abattu – Greffe – Ne man-
que pas de points.

14 Tranchée – Une étape dans une
carrière – Associé – Au cou du
cheval – Grand lac – Elle est
chérie – Possessif.

15 Rivière de Roumanie – Striée
– Impression de vide – Tracées
– Terrain de jeux – Lavées avec
les draps.

16 Forte – Architecte né à Canton
– Qui provient – Tissu de coton
très lâche – Obligations dont il
faut s’acquitter – Balcons clos
– Se fatigue.

17 Indique le lieu – Pas équitable
– Première période du secon-
daire – Spécialité martiniquaise
– Concept – Font des trous.

18 En Asie du Sud-Est – Elle est
toujours bien plus longue que
large – Jeunes filles – Parente
– Remarques grammaticales
faites dans l’Antiquité sur un
texte – Comédienne française
– Coulée de lave.

19 Dur – Prend feu facilement
– Roulé et frit – Pas nous
– Mesure – Soldats brutaux
– Possession.

20 Conjonction – Attaché – Coûte
moins cher qu’un étalon – Est
inanimé – Prénom – Vraiment
pas chaud – Rend le vannier
heureux – Aura des comptes à
rendre.

21 Neveu de Caligula – Adjectif
numéral – A part – Trouble de
la circulation – Épargne – S’en-
fonce dans la terre – Rempli
d’un sentiment.

22 Pas au nord – Truc de peintre
– Mettre ensemble – Typique-
ment japonais – Train – Cap
d’Espagne – Visite les égouts.

23 Symbole – Se dit d’un cheval
– Ne sont pas programmés
– D’être – Ont l’esprit d’équipe !
– Attendri – Zig.

24 LED – Effusion de sang – Bout
de voie – Coloration de la
peau – Plus en mère – Les
noires sont moins nombreuses
– Signes musicaux.

25 Fait partie d’une composition
ornementale – Une roue qui
n’est pas plate – Protection
contre les microbes – D’aller

– Décampe – La fin du fouillis
– Donnes.

26 Article – Rebelle – On y mange
peu en général – Possession
– Ont une île près de Montréal
– Égalise – Nouveau.

27 Ajoute – Roche – Qui a sûre-
ment rendu service – Ambrées
– Fait un détour – N’est pas très
habité – Fumer.

28 Peuple du Soudan – Peut être
à double tranchant – Plusieurs
cartes – Servait d’engrais
– On n’a pas envie d’y goûter !
– Crustacé – Prise par la France
en 1830.

29 Prénom féminin – Gazouillent
dans la nature – Cheveu
– Décapité – A gauche !
– Troublée – Canal – Outil de
maçon.

30 A des cônes et des bâtonnets
– Éminence – Bue lentement
– Reposées – Dépôts.

Les noms des gagnants seront
publiés le vendredi précédant la
parution de la prochaine super-
grille du samedi 31 octobre
2015.

La SOLUTION de cette
supergrille sera publiée
le samedi 31 octobre
Michel Hannequart
www.hannequart.com
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A B R E U V E O I N T R I G U E R O R E B E C S O E C R I T
M A I S O A G E E O T A T A R S O B I S E O R I T O R A G A
B U O T O L U O T O I S E R O I D I O T I E S O O V E O O M
I D E E O E S P E R E O R E I T R E O E R G O T U E T E T E
C I R R E O T L O E D E O S T E O N O N O O T E R O E R S E
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A O G N O U O M E U R T R I R O N I L O D U R A N T O E H O
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A L O R E N E O F U T O E O T A P E N T O A J O N C S O F E
B L E S S E E S O R A T O V I N A O A E T H U S E O B A I N
R I D E S O T E L E X O P I F O R I Z O R O I O S L A M O N
I C I O E P I N E O E I R E O R E L I G I O N S O A S I L E
D O C K O S N O P A S S O I R E O I O P O U O C I D O B A C
E O T I N O G A R S O E O L O U P E E S O V L A N O N E S S
L I E R N E O M E S U R E O U S A N T O C R I T E R E O S O
A R E O O N Z E O E N E R V E O O O A C H E S O P H O T O S
T E S T O T O U R N E O E O S I N E O A O R T I T E O E O U
E N O E B O U T E E O T S U O T A I C H I O E L I T I S M E
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P E R S I S T E R O E T C O H U M E N T O P E I O U P A S O
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S N O B O R I P A I L L E O L I M U L E S O W O T A N O Y B
T E O L A I C H E O I E N A O L I A S O T R A C O L O M P E
O S I E R S O A R M E E S O B O N N O J E E P O A L C O O L
U O D O C E R N E E S O E P I N C E T E O G I V R E E S O I
T A I S O E U T O U S U E L S O I S E U T O T A U O S C I E
O C O T I S E O C L E S O A S E R O S N O B I S M E O O U R
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H E O O E D I P E O A B C O A T H O S O C H A R I A O E O T
O O C O T E L L O U R E O T I S O N O C O U O A O N A N T I
U S E R O M I E N S O A D A D O M E I L L E U R S O S T A R
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POUR PARTICIPER
* D%='AFJJ%) A> BE'%!K!FAA% %H A% :(E'(;
7% '>!HF:F'>HF(;0 Les fac-similés ne
sont pas acceptés.

* D%H(E!;%) A% H(EH >C>;H .5I3 A% =%!:!%7F
.9 (:H(<!% - A+>7!%JJ% F;7F$E#%0

* ?; HF!>K% >E J(!H3 '>!=F H(EH A% :(E!!F%!
!%&E3 7#H%!=F;%!> A%J K>K;>;HJ0
4%J '%!J(;;%J 7%C!(;H >C(F! !%='AF
:(!!%:H%=%;H A> K!FAA%0

* 8> C>A%E! H(H>A% >''!(@F=>HFC% 7%J
'!F@ (""%!HJ %JH 7% . 61536/ ,

* 8%J !GKA%=%;HJ 7E :(;:(E!J J(;H
7FJ'(;F<A%J - 8> 2!%JJ%.

4F;$E>;H% '%!J(;;%J
K>K;%!(;H A% AFC!%

«À propos de la vie »
%H E; J>: !#EHFAFJ><A%0
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